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Une comédienne, qua­
tre comédiens. Ils n'ont 
pas trente ans, et ils en 
sont tous à leur premiè­
re expérience sur une 

|v grande scène montréa­
laise dans * Biloxi 
Blues», chez Duceppe. 

V En page E 8. 

CHHEERK 

Le «Naked» de 
Talking Heads 
Les hommes vont bien­
tôt marcher sur Mars, 
mais ils seront toujours 
des singes dans le fin 
fond d'eux-mêmes, af­
firme David Byrne. 

Québec vue par Carie 
ou Champlain? 
LUC PERREAULT 

O n s'imaginait connaître 
Québec. On est surpris de 

l'angle original avec lequel Gil­
les Carie l'aborde dans son der­
nier documentaire. Dans Vive 
Québec! que présente le Oui-
metoscope pour un temps limi­
té, le réalisateur s'amuse même 
à soulever une série de ques­
tions qu'on verrait facilement 
figurer dans la prochaine édi­
tion de Mille arpents de pièges. 

Par exemple, quelle est l'ori­
gine de la traduction communé­
ment admise du mot Québec, 
« là où les eaux se rétrécis­
sent » ? Pourquoi cette ville, se 
demande Carie, compte-t-elle 
autant de ténors célèbres? Se 
pourrait-il que les Plaines 
d'Abraham aient déjà été un 
terrain de golf? Et puisqu'on 

parle de ce site historique célè­
bre, est-il logique de penser que 
les soldats de Wolfe attrapèrent 
l'herbe à puces en escaladant 
les flancs du cap Diamant ? 

Comme dans tout ce qu'il 
touche, qu'il s'agisse des échecs 
ou de Picasso, Carie décrit Qué­
bec à sa manière, avec un hu­
mour décapant, en fuyant à 
tout prix les lieux communs et 
en témoignant d'une fascina­
tion et d'un amour authenti­
ques pour le sujet qu'il dévelop­
pe. 

« Une ville, me confiait-il cet­
te semaine, ce n'est pas seule­
ment intéressant parce qu'on y 
trouve comme à Mexico 23 mil­
lions d'habitants. Elle peut être 
intéressante avec seulement 
100 000 habitants. Je rêvais de­
puis très longtemps de faire un 
film sur une ville. D'abord par 
insatisfaction des films touristi­

ques ou de ceux qui abordent 
toujours la question par l'archi­
tecture. Pourquoi parler de la 
pollution alors que le degré de 
pollution est donné à la radio 
tous les matins ? Pourquoi par­
ler de l'état des rues, des problè­
mes de surpopulation, des pro­
blèmes d'autoroutes? Ce n'est 
pas mon domaine. Si je vais à 
Bahia, je veux connaître l'in­
fluence de la hauteur des va­
gues sur le tempérament des ha­
bitants et la forme des chalou­
pes. |e suis cinéaste. Ce qui 
m'intéresse, ce sont les sons, les 
couleurs, le mouvement, la lu­
mière. Il faut apprendre à regar­
der comme cinéaste et ne pas 
avoir peur de se poser des ques­
tions de cinéaste. » 

L' intérêt de son film est 
d'abord de nous faire redécou-

PASCALE BRÉNIEL 
collaboration spéciale 

tgm n septembre, lors du 
IB Festival international 
de nouvelle danse, la choré­
graphe Ginette Laurin li­
vrait sa vision des années 
50. Le juste dosage d'hu­
mour, de sensibilité et de 
« virtuosité technique » va­
lut à Full House un accueil 
chaleureux et une invitation 
pour le moins flatteuse. Guy 
Darmet, directeur de la 
Biennale de Lyon, a sollicité 
la présence d'O'Vertigo au 
festival en oc tobre pro­
chain. 

Avec une pointe de fierté 
dans la voix, la chorégraphe 
précise que ce sera la pre­
mière compagnie étrangère 
à se produire à Lyon. Entre 

Boston, Toronto, Vancou­
ver et l'Europe, O'Vertigo 
fera escale cette semaine à la 
Place des Arts. 

Pour Full House, Ginette 
Laurin a choisi le thème de 
la société américaine des an­
nées 50. Banlieue, petite 
maison, petit mari, l'oeuvre 
est colorée, amusante, mais 
pas vide de sens. « Ma con­
ception de l'homme des an­
nées 50 transparait forcé­
ment », commente-t-elle. 
Avant d'amorcer la créa­
tion, l'équipe a fouillé dans 
les vieux magazines, vision­
né des films de l'époque, dé­
terré des souvenirs que con­
servent en mémoire les pa­
rents. « Je me rappelle que 
certains films me faisaient 
rêver quand j'étais jeune, ra-
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La danseuse Carole Courtois P H 0 T 0 A R M A N D T R 0 T T , E R w P R E S 5 E 

O'Vertigo fait 
le grand saut 
Du Théâtre de la Veillée à la Biennale 
de Lyon ...en passant par la PdA 

Refus global : d'hier à aujourd'hui 
On a eu du mal 
CE CîBî ^^SrïBîSBrS* 1 O C P 
JOCELYNE LEPAGE 

• I a la taille et l'épaisseur d'un 
fi petit cahier d'écolier, il est 
fait de feuilles dactylographiées 
huit et demi par quatorze, blan­
ches, jaunes et vertes, pliées en 
deux, non brochées. La couvertu­
re, en papier, porte un dessin 
abstrait à l'encre rouge signé Rio-
pelle ainsi qu'une bande verti­
cale qui contient le titre, Refus 
global. 

Le netit cahier, tiré à 400 ex­
emplaires, est lancé le 9 août 
1948, alors que Duplessis vient 
d'être reporté glorieusement au 
pouvoir. 1) suscite une virulente 

.polémique dans les journaux. 
Même le magazine Time lui con­
sacré une page. Malgré toute cet­
te publicité, la librairie Tranquil-
le, seule dépositaire, aura du mal 
à en vendre cent. -

Aujourd'hui, 'Refus global est 
une pièce de collection et nos 
historiens en ont fait le symbole 
de l'entrée du Québec dans la 
modernité. . 

Refus global est un texte in­
cendiaire écrit par Paul-Emile 
Bord u n s sur un ton déclamatoire 
et prophétique. Le peintre y dé­
nonce et y refuse globalement 
bien des choses: le Canadien-

français étroit d'esprit, tourné 
uniquement vers son passé et col­
lé de près à la soutane, maintenu 
dans l'ignorance et la peur par le 
clergé et les gens au pouvoir; le 
déclin de la civilisation chrétien­
ne, l'académisme, la dominance 
exclusive de la raison, les excès 
de la science qui mèneront à la 
destruction de la Terre, la mena­
ce de la troisième guerre mondia­
le qui sera totale, les révolutions 
qui ne font que transférer le pou­
voir d'un groupe à un autre... 
Borduas demande que l'on fasse 
place à l'inconscient, à la magie, 
à l 'amour, aux nécessités, et 
qu'on laisse aux gens le droit de 
prendre allègrement l 'entière 
responsabilité de demain. 

Le manifeste est endossé par 
quinze autres signataires dont 
sept femmes. Presque tous des ar-' 
tistes : Magdeleine Arbour, Mar­
o c ! Barbeau, Bruno Cormier 
(psychiatre), Marcelle Ferron, 
Pierre (Le Temps d'une paix) 
Gauvreau et son frère Claude le 
poète, Muriel Guilbault (comé­
dienne), Fernand et Thérèse Le­
duc, Jean-Paul Mousseau, Mauri­
ce Perron (photographe et édi-
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40 ans, le temps 
des questions 
J E A N BASILE 
collaboration spéciale 

Paul-Émile Borduas 

• 1 y avait là, parmi les murmu-
• res d'une réunion mondaine, 
le poète Paul-Marie Lapointe, le 
poète Roland Giguère, le poète 
Gilles Hénault, le poète... On 
n'en finirait plus de dénombrer 
les poètes. 

Il ne faut pourtant pas oublier 
le poète Claude Haeffely, organi­
sateur de l'exposition « Claude 
Gauvreau et le Refus global » 
dans l'édifice Ernest-Cormier : 
quelques vestiges littéraires en­
fouis dans des vitrines. 

C'est que l'on fête, pour ainsi 
dire, le quarantième anniversaire 
de Refus global dont Claude 
Gauvreau était cosignataire com­
me Automatiste. 

Et ce n'est pas tout. 

Un peu plus tôt dans la saison, 
Le Théâtre de la Rallonge pré­
sentait un autre spectaclc-Gau-
vreau à la salle Fred-Barry dans 
une mise en scène de François 
Barbeau. Il y a eu du cinéma (à la 
cinémathèque québécoise). Il y 
aura des Colloques (ça parle, ça 
parle). Il y aura des expositions 
dont l'une, consacrée aux oeu­
vres de Borduas au Musée des 

beaux-arts, ou encore, au Musée 
du Québec, un accrochage d'oeu­
vres des onze récipiendaires du 
Prix Paul-Émile-Borduas car 
l'Automatiste dès Automatistes, 
le Maitre qui a été chassé par la 
nomenklatura de 1949 de son 
poste de professeur à l'École du 
meuble, a donné son nom à un 
Prix d'art plastique géré par la 
nomenklatura éternelle. N'ou­
blions pas une exposition de do­
cuments divers regroupant tous 
les signataires du Refus global à 
la chapelle'du Bon-Sauveur. 

Ahl 11 ne faudrait pas oublier 
le livre car il y a toujours up li­
vre. 

On vient de publier, aux'Pres­
ses de l'Université de Montréal, 
le premier tome des Écrits de 
Paul-Émile Borduas, une masse 
compacte mais savante colligée 
par trois professeurs de l'UQAM, 
André-G. Bourassa,-Jean Fisette 
et Gilles Lapointe, sans doute 
Mormons, obsédés qu'ils sem­
blent être par le classement ex­
haustif de la Mémoire du Qué­
bec. 

Ouf! 
D'ailleurs, il ne faudrait pas 

s'étonner de cette abondance 
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CONCEPTION : CILLES DUSSAULT 

C I N E M A S 

ClNEPLEX ODEON 
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UN DES PLUS GRANDS 
CLASSIQUES DE TOUS 

LES TEMPS 
PALME D'OR (CANNES) 

AVEC LE PETIT. PABJUTQ CALVO 
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-1 Louise Cousineau 

Lance et... conte-moi 
une meilleure histoire 

H nutilc de vous le préciser: je 
• suis plutôt crédule, tout le 
monde le sait. Quand on est 
chroniqueur de télévision, c'est 
plus une qualité qu'un défaut. 
Ce serait même une qualité es­
sentielle. 

Voilà pourquoi je me suis je­
tée sur Lance et compte II avec 
un ravissement total. J'avais 
adoré la série de l'an dernier et 
les deux épisodes de la nouvelle 
série qu'on nous a présentés en 
visionnement de presse me 
semblaient aussi excitants que 
Lance et compte I. 

j'arrivais devant les nouvelles 
aventures de Pierre Lambert et 
cie avec la foi qui transporte les 
montagnes. La coupe du monde 
au hockey? Pourquoi pas. Des 
machinations du KGB? Rien de 
plus normal. Un joueur de hoc­
key français, catégorie cham­
pion ? Là, j 'y ai cru, mais en me 
forçant beaucoup. Pierre Lam­
bert qui ne sniffe pas de coke si 
galamment offerte? Mon Dieu, 
on a vu de plus grands miracles! 

Et pourtant, lorsque la série a 
pris fin jeudi soir, j'avais cessé 
d'y croire. 11 y a trop eu, dans 
Lance et compte II, de scènes 
qui ont taxé ma crédulité. Tout 
l'épisode américain, par exem­
ple, avec le papa texan qui force 
le coach homosexuel à prendre 
le bon petit Gary, qui n'est pas 
si bon que ça au hockey par ail­
leurs, je n'ai jamais pu l'encais­
ser. Parce que la conception de 
cette partie de l'histoire a été 
bâclée. Comme d'autres événe­
ments entourant les amours 
Murdoch-Linda Hébert ( il y eut 
à un moment donné une allu­
sion à une histoire de prince 
arabe). Comme la vengeance de 
l'équipe contre le même Eric 
Murdoch, qui ne fut pas assez 
bien amenée et qui a provoqué 
chez ce vieux routier une réac­
tion démesurée. Comme l'al­
liance Maroussia-Dr Kasanovs-
ky, difficile à expliquer. 

Remarquez, je n'ai raté aucun 
épisode. Mais, à la différence de 
l'an dernier, j'ai regardé Lance 
et compte 11 plus par devoir que 
par passion. Mais mon coeur 
avait décroché. 

Les cotes d'écoute ont été su­
perbes. Oscillant autour des 
deux millions et demi, ce qui 
est une réussite totale. Compa­
rez ça à ce que nos réseaux an­
glais font avec Mount Royal ou 
Chasing Rainbows, qui attirent 
à peine un million de téléspec­
tateurs avec un bassin de popu­
lation trois fois plus large, c'est 
encore une plus grande réussi­
te. Mais il faut préciser que 
Mount Royal et Chasing Rain­
bows sont des navets. 

Ce n'est pas le cas de Lance et 
compte II, qui garde des quali­
tés indéniables. Mais l'écriture 
décousue et la réalisation par­
fois trop molle ont enlevé beau­
coup de force à l'oeuvre. 

lean-Claude Lord, le réalisa­
teur de Lance et compte / , ve­
nait du cinéma où un réalisa­
teur est le grand patron d'une 
oeuvre. Richard Martin, le réa­
lisateur du //, vient de la télévi­
sion où l'auteur est le grand pa­
tron et où le réalisateur s'efface 
souvent devant lui. Jean-Claude 
Lord n'aurait pas toléré une 
écriture aussi décousue. Il a 
d'ailleurs exigé maints remanie­
ments du /, jusqu'à ce qu'il soit 
satisfait. 

Et quand jeudi soir j 'ai vu 
Gilles Guilbeault sortir de son 
lit d'hôpital pour aller brasser 
ses joueurs, le parallèle avec le 
petit Jimmy de l'an dernier uti­
lisé, mais avec tellement plus de 
vérité, comme motivateur ul­
time, s'est imposé. On nous a 
servi une copie diluée. Et quand 
l'espionne du KGB est arrivée 

presque en même temps que 
Koulikov à la porte du stade, au 
moment de la défection, j 'ai eu 
envie de rire: elle était en ta­
lons hauts, et a couru aussi vite 
qu'un athlète en pleine forme. 
Alors qu'on sait que c'est la fi­
nesse, plus que la vitesse, qui a 
c a r a c t é r i s e l e jeu de Natasha. 

Toute l'équipe est à l'oeuvre à 

la confection du Lance et comp­
te ill. l'espère que tous ces gens 
de (aient ne se laisseront pas 
leurrer par les merveilleux sco­
res remportés cette année. 11 
faut relancer une meilleure sui­
te, et conter une histoire sans 
bavure cette fois. J'aime encore 
assez l'idée de ce téléroman 
pour avoir hâte. Mais j'ai aussi 
terriblement peur. 

«Véronique Magnifique»: deux 
heures de variétés par année 
0 Véronique Béliveau, a déjà 
dit un caméraman de Radio-Ca­
nada, à la vision parfaite, est 
belle sur tous les côtés. Si vous 
l'avez vue faire ses débuts au ré­
seau CTV dimanche dernier, 
dans son émission intitulée Vé­
ronique Magnifique, vous au­
rez pu constater que c'est tou­
jours vrai. Mme Béliveau n'a 
pas de mauvais angle, ne fait ja­
mais de mouvements disgra­
cieux. Une perfection visuelle. 
Ses robes, presque toujours noi­
res, lui allaient à ravir, même si 
la première, faite dans un genre 
de caoutchouc qui ressemblait à 
un wetsuit, était quasiment im­
possible à porter. 

Et, même si elle n'a pas un 
style ou une voix qui m'électri-
sent comme Céline Dion, par 
exemple, j 'ai vu son premier 
show anglophone avec plaisir. 
Bien réalisé, avec un son super­
be qui mettait en valeur la voix 
assez ordinaire par ailleurs de 
Mme Béliveau. Une production 
soignée (on a mis une semaine 
pour faire tous les segments). 

Ses invités étaient Daniel La-
voie, qui a chanté solo et avec 
qui elle a fait un duo intéres­
sant, Les Foubrac qui ont fait 
rire la salle, même si le gros 
n'était pas à son meilleur dans 

Carmen, le danseur Paul Dor-
sey avec qui Véronique a fait 
des stepettes qui n'avaient pas 
l'air amateur et un groupe de 
chanteurs a capella. The Gents, 
qu'on a vus brièvement. 

Le show repose essentielle­
ment sur Véronique Béliveau et 
elle se tire bien d affaire. Même 
si les dialogues avec ses invités 
ont l'air appris, ça ne sonnait 
pas trop faux. Bref, une petite 
Québécoise qui s'exporte avec 
facilité. Mieux que René Si-
mard à qui ont avait confié une 
mission semblable il y a quel­
ques années. 

Il n'y aura que deux Véroni­
que Magnifique par année, 
pendant quatre ans. Le pro­
chain spécial sera diffusé à l'au­
tomne. Les émissions sont pro­
duites par la station CFTO de 
Toronto, qui les offre aux au­
tres stations du réseau CTV. 
L'idée est de montrer à l'écran 
des talents canadiens. On sait 
que le réseau CTV est beaucoup 
plus porté à relayer des émis­
sions américaines, qui ne coû­
tent pas cher et rapportent 
bien. Mais deux heures de va­
riétés par an pour révéler de 
nouveaux talents, avouez que ce 
n'est pas l'effort du siècle. 
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Véronique Béliveau a son propre show 

r r " T " l l c " f f l f i % é 
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JOHN F O R D N O O N A N 
TRADUCTION 

LOUISE ROY 
——M1SF FN S 

GILBERT LEPAGË 

«Une mise en scène vraiment extraordinaire qui 
oscille entre le fantastique et le fantaisiste, avec 
des décors et des costumes mi-féeriques, 
mi-felliniens... un monde imaginaire sans limite.» 

Michèle Laroche, Lea Bailee Heurea, R.-C. 

îles Archanges is one of the most polished 
theatrical productions to open here all season,» 

Marianne Ackermen, Montreal Daily Nevrs 

des Archanges is big, splashy and hugely 
entertaining • a must for those who like their 
theatre Well Clone.» Barbara Crook, The Citizen 

Une production 
du Théâtre 
français du CNA 

de 

Dario Fo 

mise en scène 

André Montmorency 

traduction 
Louis-Marie Dansereau 

décors et éclairages 
Michel Demers 

costumes 
Dalla Chauveau 

musique 
François Sasseville 

chorégraphies 
Pierre-Paul Savoie 

lazzi et acrobaties 
Rodrigue «Chocolat» Tremblay 

régie 
L o u Port ier 

avec 
Yves Jacques 
Charlotte Bernard 

Daniel Brière 
Roch Castonguay 
Jean-Marc Dalpé 

Sylvie Goyette 
Luc Guérin 

Maude Guérin 
Jacques Leblanc 

François Sasseville 
Linda Sorgini 

Rodrigue «Chocolat» Tremblay 

À L'AFFICHE 

Réservations 
(514) 2 5 3 - 8 9 7 4 

4353 , Ste-Catherine Est, Montréal 
direction artistique, Jean-Luc Bastien 

t h é â t r e d e n i s e - p e l l e t i e r 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:05 O Q 0 O - Impact 
Notamment à l 'affiche: 
une entrevue avec i'auteu-
re Marie Laberge et une 
table ronde sur la fluora-
tion de l'eau. 

19:00 u u t i i ! ) - «Gandhi» 
Le grand film de Richard 
Attenborough sur l'apôtre 
hindou de la non-vio­
lence. Ben Kingsley joue 
le rôle-titre. La présenta­
tion dure quatre heures et 
sera truffée de messages 
publicitaires. 

20:00 Œ> — Showcase 20 
Les amateurs de l'encan 
de ce canal ont droit ce 
soir à une pré-vente d'ob­
je t s de grande valeur. 
L'encan régulier débute 
jeudi à 18 h. Ring Ring 
Ring. 

21:00 O 03 — « T h e W o m a n he 
loved » 
Encore un film sur les 
amours du roi Edouard 
VII et de Mme Simpson, 
lane Seymour est Mme, 

Anthony Andrews le roi 
qui a abdiqué par amour. 
CD — « P a r i s M i n u i t » 
Frédéric Andrei, que nous 
avons vu dans Diva, a réa­
lisé et tient le rôle princi­
pal dans ce policier plutôt 
bien fait, disent ceux qui 
l'ont vu. 
09 — P a t r i c k N o r m a n . . . 
Q u a n d on est en a m o u r 
Ne laisse pas passer la 
chance de le voir chan­
ter... 

23:30 S3 — « F r a n ç o i s et le che­
m in du soleil» 
De France Zeffirelli, un 
film sur saint François 
d'Assise qui a bien plu aux 
hippies des années 70 par­
ce que ça leur ressemblait. 

23:40 O — «The Third M o n » 
Un puissant suspense du 
brillant Carol Reed sur les 
années d'après-guerre à 
Vienne, où espions et tra-
ficants avaient envahi la 
ville. Avec Orson Welles. 
Et la toune du film est de­
venue un classique. 

1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
0 Impact (16h05) Samedi de rire Hockey: les Canadiens de MU vs les Sabres de Buffalo. Le Te le journal 

o Bsskotbatt: Est vsOuest Sud-Est vs Midwest (17h30). West 57th 

S ) Mama's Family Simon and Simon The Facts of Life 227 The Golden Girls Amen Hunter 

0 Week in Parliament He Snoots, He Scores ( l i e de 13) Hockey, les Canadiens de MU vs les Sabres de Buffalo. 

0 Nuance: Sandra(1Sh) Cinema du samedi: "Gandhi". Tirages Lotto (22h53) 

0 Nuance: Sandra (1th) Cinéma du samede "Gandhi". Tirages Lotto (22hS3) 

0 Regional Contact Star Trek: The Next Generation Dolly Academy Performance: "The Womin He Loved". v 

® ABC News Star Search Dolly Ohara Spenser For Hire 

® Impact (1ln05) Samedi de rue Hockey: les Canadiens de MU vs les Sabras de Buffalo. LeTéléjoumal 

(D Nuance: Sandra (18h) Cinéma du s8medc-"GandW". Tirages Lotto (22H53) 

03 Hockey Magazine Expo Training Report Amen Dotty Academy Performance: "The Woman He Loved". 

© Impact (ISnOS) Samedi de rira Hockey: les Canadiens de MU vs les Sabras de Buffalo. LeTéléjoumal 

CQ À plein temps Vidéotour Parler pour parier 
y. 

Cinéma: "Paris mswr. 

Sea Hunt Star Trek: The Next Generation Dotty Ohara Spenser For Hire 

es Profiles of Nature Doctor Who Buckman Treatment Movie: "Grand HoteT. Conversations "Dinner al Eight". 

Lawrence Walk (1$h) Austin City Limits Showcase 20. Vente aux enchères. 

es Wowl(tW) Patrouille du cosmos Quotidienne (19h58) C'est quoi ton signe: le Bélier. Patrick Norman... quand on est en amour Le Grand Journal RB0/0uotidienne(Rj 

© The Editors North Country Review The Mclaughlin Group Wonderworks: Seal Morning (dom. partie). Adventures of Robin Hood: Cromm Cruet Discoveries Underwater A New World. 

6 3 Reportages Un été aux amandiers La Marche du siécie: réede n'est pas finie. L'Oeil en coulisse: les scenes d'amour. Le Journal 

T 
• Changement de dernière heure. 
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La chronique des ifs 

Quel cirque! 
M A R I O 
R O Y 

e omme si les derniers honneurs remportés 
par le Cirque du Soleil ne suffisaient pas, 

le journaliste Harry Hurt, dans l'édition du 28 
mars de l'hebdomadaire américain Newsweek, 
termine son dithyrambique papier —occupant 
une page complète dans la prestigieuse publica­
tion — sur la French Canadian traveling trou­
pe par un audacieux clin d'oeil : « Spielberg est 

implique »... 
Impliqué dans le film, bien sûr, que Columbia Pictures va 

un jour ou l'autre tourner sur ce stupéfiant success story 
qu'est le Cirque du Soleil. « C'est vrai que Stephen Spielberg 
est venu assister à un de nos spectacles; mais il est certaine­
ment un peu tôt pour dire qu'il compte déjà dans les plans de 
Columbia », dit le pratico-pratique directeur général du Cir­
que, Normand Latourclle. 

Celui-ci vient d'accueillir une autre distinction. En fait, elle 
est venue le jour même où le Cirque donnait sa 160e représen­
tation à guichets fermés en terre californienne et où, à Mont­
réal, on lui décernait le grand prix du Conseil des arts de la 
Communauté urbaine de Montréal. 

À Los Angeles, en effet, la troupe québécoise s'est vu attri­
buer cette semaine le Drama Critics Award, lors du gala an­
nuel de la Journalism Academy of L*s Angeles. Logique: en 
septembre, lorsque le Cirque du Sole , a débarqué en Califor­
nie, les critiques des deux grosses feuilles du coin, le Los An­
geles Times et le L.A. Herald Examiner, ont été parfaitement 
séduits. L'un d'eux avait résumé sa soirée —était-ce une sorte 
de prémonition ? — en parlant d'une « Close Encounter of the 
Circus Kind » l'ayant transporté à des années-lumière dans un 
univers de bonheur... 

Ce qu'il y a d'extraordinaire avec le Cirque du Soleil, c'est 
qu'il parvient à contenter tout le monde, à l'intérieur et à 
l'extérieur du chapiteau. 

D'abord, le spectacle est un pur enchantement, on s'entend 
là-dessus, d'autant plus qu'il est le résultat d'un grand souci de 
perfection technique et, surtout, d'un pari sur une forme nou­
velle et audacieuse de l'art du cirque. De sorte que le produit 
fini est à peu près unit.ue au monde et intègre diverses expres­
sions des techniques de la scène, à partir du théâtre (l'éclaira­
ge, les effets spéciaux, la continuité du spectacle) jusqu'à la 
musique ( René Dupéré a concocté des pièces musicales tenant 
à la fois de Brahms et de Vangclis, que l'on a d'ailleurs im­
mortalisées sur disque). 

« Il n'y a pas d'autre cirque exploitant cette forme de specta­
cle, ce qui t combiné avec le fait que ce concept nous permet de 
contourner les barrières linguistiques, nous permet d'avoir 
plus facilement accès au vaste mnrché américain », dit Louise 
Roy, directrice executive du Cirque du Soleil. « En réalité, 
nous ne sommes en compétition avec personne », confirme 
Latourclle. Il ajoute: « Et nous sommes en train de concevoir 
un nouveau spectacle qui va aller encore plus loin, qui sera 
encore plus high tech au niveau des effets visuels et sonores ». 

Ensuite, le Cirque est une réussite peu commune sous l'an­
gle économique ; son évolution, à ce point de vue, doit mettre 
un peu de baume sur les plaies de nos gouvernants qui, par les 
temps qui courent, ne rêvent que de désengagement de l'État 
et d'implication de l'entreprise privée dans le domaine de la 
culture... 

Entre 1984 et 1988, la part des subventions gouvernementa­
les dans le budget du Cirque est passée de 84 à 8 p. cent, les 
entrées de fonds provenant du guichet et des commanditaires 
croissant évidemment de façon inversement proportionnelle. 

Cela est d'autant plus remarquable que le Cirque du Soleil 
est une entreprise gigantesque. Il emploie 120 travailleurs per­
manents et 300 pigistes (les 28 performers et les sept musi­
ciens s'agitant au centre du grand chapiteau de I 750 places 
ne constituent que la pointe de l'iceberg ) ; son budget d'opéra­
tion va atteindre cette année les $ 10 millions; le Cirque trim­
bale à travers l'Amérique près de 350 tonnes d'équipement 
valant plus de $ 2 millions «en incluant les trois nouvelles 
génératrices de 740 volts —à $30000 pièce— dont il a fallu 
s'équiper puisqu'à Los Angeles, on n'était en mesure de nous 
fournir que du 400 volts! », précise Latourclle. 

Bref, au cours des quatre prochains mois, il faudra déplacer 
tout cela à Sans Francisco et à New-York, notamment, où il 
est prévisible que le Cirque va poursuivre sa série de succès en 
terre américaine. 

On est loin de la fête foraine de Baie Saint-Paul où, en 1982, 
Guy Laliberté réunissait les premiers artisans pour composer 
l'embryon de ce qui allait devenir le Cirque du Soleil et où 
ceux-ci se produisaient pour la première fois en illustrant, sur 
échasscs, la légende d'Alexis le Trotteur. 

« Depuis ce temps, nous avons passé plusieurs fois à deux 
cheveux de la faillite...» rappelle en souriant Normand La-
tourelle. 

Justement, il y a exactement trois ans — en mars 1985—, 
Guy Caron, alors directeur artistique du Cirque du Soleil et 
aujourd'hui directeur de l'École nationale de cirque, réfléchis­
sait tout haut à la possibilité d'implanter un cirque permanent 
au Québec. Il ajoutait: « Bien sûr, c'est de la folie. Mais on y 
croit. On a le potentiel, il suffît de se vendre à l'étranger... » 

Personnellement, Caron aussi avait un certain potentiel, 
faut-il croire: la France vient d'avoir recours à ses services 
pour ouvrir une école de cirque à Châlons-sur-Marne, à 160 
kilomètres de Paris. 
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REFUS GLOBAL: D'HIER À AUJOURD'HUI 

La culture existait tout de même 
un peu, mais ce manifeste 
criait pius fort que les autres 
SUITE DE LA PACE E1 

leur) Jean-Paul et Françoise Rio-
pellc. Louise Renaud, Françoise 
Sullivan. Les uns y ont des textes. 
Claude Gauvreau, par exemple, y 
publie trois petites pièces de théâ­
tre dans une langue « surration­
nelle » qui en scandalisera plu­
sieurs. Le docteur Cormier y parle 
de l'expérience de l'art vivant, 
Françoise Sullivan de la nouvelle 
danse. Les autres sont représentés 
par des photographies de leurs 
oeuvres, « automatistes », il va 
sans dire. 

C'était pire 
que ie sida 
Mais comment expliquer l'im­

portance que l'on accorde, qua­
rante ans après, au Refus global? 

« Je ne comprends pas vrai­
ment l'intérêt que le public porte 
encore aujourd'hui à Refus glo­
bal, disait cette semaine Jean-
Paul Mousseau. Je trouve ça exa­
géré. La société québécoise fait 
peut-être une certaine culpabili­
sation envers ses artistes. Une photo d'époque: Borduas, Barbeau et Claude Gauvreau. 

Henri Tranquille 

« Être un artiste dans les an­
nées quaran te , c 'étai t pire 
qu'avoir le sida aujourd'hui. Pour 
le sida, on espère trouver un re­
mède, mais les artistes, à l'épo­
que, on les jugeait irrécupérables. 
On passait pour des fous et des 
communistes. On penchait à gau­
che, c'est certain, mais on était 
plutôt des libertaires. 

« Le Québec était fermé sur lui-
même et contrôlé par le clergé. 
On devait demander la permis­
sion de l'archevêché pour em­
prunter Les Trois mousquetaires 

d'Alexandre Dumas à la Biblio­
thèque m u n i c i p a l e . C 'é ta i t 
i'étouffement total. Il nous fallait 
prendre une position sociale et 
collective. C'était ça, s 'exiler 
— d'ailleurs beaucoup de gens 
sont partis —, ou s'éteindre sur 
place. 

« Il y a peut-être quelque chose 
de magnétique, de transcendant 
dans le manifeste, qui éveille tou­
jours des échos. Je ne sais pas. 
Quand il est sorti, en 48, il a fait 
peu de bruit. Les journaux en ont 
parlé, mais ça n'a eu aucun effet 
sur le public. Aujourd'hui, c'est 
associé à notre réveil collectif. 
Mais il n'y a pas eu que ça. On 
n'était pas tout seuls. D'autres 
Québécois étaient rentrés d'Euro­
pe avec de nouvelles idées. Le 
mouvement syndical de l'époque 
a fait sa grosse part. De toutes fa­
çons, ça aurait craqué. Sans Refus 
global, on aurait eu le même 
éveil. » 

Une flambée, un cri 
Le docteur Bruno Cormier est 

le seul homme de science (méde­
cin et psychiatre qui enseigne 
toujours à l'Université Me Gill ) à 
avoir signé Refus global. Lui, 
c'est la psychalalysc, dont on sait 
l'influence qu'elle a eue sur les 
surréalistes français et sur nos 
automatistes, qui le fascinait. 
Comme Jean-Paul Mousseau, il 
est étonné de l'intérêt que suscite 
toujours le manifeste. 

« C'est étonnant, dit-il, qu'on y 
revienne encore aujourd'hui. On 
en a fait des études, des thèses, on 
l'a récupéré officiellement. Refus 
global est un texte enraciné dans 
la réalité du temps. Mais c'est aus­
si un texte universel. C'est une 
flambée comme celle de mai 68, 
sauf que ça ne concernait qu'un 
petit groupe de personnes. Il ne 
faut pas oublier que peu de gens 
osaient s'exprimer à l'époque. 

C'est peut-être la première fois 
que des gens criaient aussi fort. 
Refus global est venu à travers 
une perception du monde qui 
était artistique. Ce n'était pas un 
mouvement politique, mais ce 
n'était pas non plus une prise de 
position exclusivement artisti­
que. Vadeboncoeùr estime que 
c'est le début de la Révolution 
tranquille. 

« Mais il n'y a pas eu que nous. 
Outre Borduas, il y avait aussi 
Pcllan et François Hertel et bien 
d'autres. Deux ans plus tard, il y 
aura Cité libre, puis Radio-Cana­
da qui représentait à l'époque un 
clément de libération. » 

Le droit de pensée 
Pour Henri Tranquille, qui te­

nait l'une des rares librairies à 
Montréal où l'on pouvait trouver 
des livres à l'Index et où fut lancé 
Refus global, ce manifeste est 
probablement la publication qui 
u le plus violemment proclamé la 
liberté, le droit de pensée. « Il y 
en a eu d'autres avant, dit-il. 
Nous ne sommes pas nés en 1948, 
nous n'étions pas tous des arrié­
rés, la culture existait tout de 
même un peu, mais ce manifeste 
criait plus fort que les autres. 

« Nous étions tellement brimés 
ici. Quand il y avait la moindre 
chose de pas nettement catholi­
que dans un texte, ça ne passait 
pas dans les publications. Le Qué­
bec était imbibé d'étroitesse d'es­
prit. 

« Quand Mousseau, qui travail­
lait à la librairie (laquelle servait 
en même temps de galerie d'art) 
m'a demandé de faire le lance­
ment de Refus global, il m'a dit 
que ça pouvait être scandaleux. 
Mais moi je trouvais ça bien nor­
mal, bien normal d'avoir le droit 
de penser autrement. » 

Jean-Paul Mousseau et Bruno 

Cormier ne regrettent nullement 
d'avoir signé le manifeste. « J'es­
père ne pas avoir reculé par rap­
port à Refus global », dit le Doc­
teur Cormier. « C'est un esprit 
que je partage encore, dit Mous­
seau. Ou i , je signerais encore, 
hier, aujourd'hui et demain. La 
seule façon d'agir et d'être, dans 
la vie, c'est l'engagement total. » 
Quant à Henri Tranquille, il au­
rait bien aimé l'avoir signé, mais 
on ne le lui a pas demandé. Il sera 
toujours un défenseur du droit ( il 
n'aime pas dire liberté) de pen­
ser. 

Jean-Paul Mousseau 

G E R A R D P O I R I E R 
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VIRGINIA WOOIT? 

$11 millions à la PDA pour le réaménagement 
de l'aire scénique de la salle Wilfrid-Pelletier 
• Le ni in ibtre des Affaires cu l lu -
relles. M m e Lise Bacon, a annon­
cé jeudi que le gouvernement ac­
corde une subvent ion de $11 m i -
l ions pour le réaménagement de 
l 'aire scénique de la salle W i i f r i d 
Pelletier de la Place des Ar ts . Le 
complexe célèbre cette année le 
25e anniversaire de sa créat ion. 

Les travaux, qu i s'échelonne­
ront sur deux ans. a d i t le min is ­
tre, pour objet d 'amél iorer la po­
lyvalence de cette salle pr inc ipa­
le. I ls p e r m e t t r o n t , a e x p l i q u é 

Mme Bacon, de réduire de façon 

s ign i f i ca t i ve les con t ra in tes de 

montage et de démontage des dé­

cors. Il s'ensuit que la salle de­
viendra «plus d isponib le , donc 
plus rentable» et rendra possible 
«l 'accueil de nouveaux types de 
spectacles». 

On ajoutera à la face no rd de la 
salle un agrandissement de 3000 

mètres carrés, pour les service^ 
admin is t ra t i fs , les loges et le déj 
barcadère. Les concepteurs, a di t 
en f in le min is t re, saisiront l'occa"-
sion qu i leur est of fer te ainsi pour 
amél iorer l 'architecture de la face 
ouest et mieux rel ier l 'édif ice uu 
Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n qu i 
s'élèvera tout à côté. 

L. O 'WS^C A t R A V E B S E 

> J t Â Y M O N o ' BOUCHARD 

MONIQUE SPAZIANI • GILDOR ROY 
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Un renouveau émotif 
où puiseraient 
les siècles à venir... 

J E A N - C L A U D E 
D U S S A U L T 

m e f u s global 
K parait en 
1948. |e prends 
contact avec Clau­
de Gauvreau, l'un 
des signataires et 
le principal porte-
parole du groupe à 

Montréal, en décembre 1949 et 
Tais la connaissance de ses amis à 
l'été 1950, à la suite d'une longue 
correspondance qui ressemblait à 
une initiation et qui permit à 
Claude Gauvreau de formuler par 
éccit pour la première fois sa 
théorie de l'écriture automatiste 
et de la poésie « cxploréenne ». 
'Jl y a là toute une ardente jeu­

nesse qui se réunit autour de 
Claude Gauvreau et qui va occa­
sionnellement rendre visite à 
Pâûl-Emile Borduas à sa maison 
dé Saint-Hilaire. |e suis, à ce mo-

Riopelle, Fernand Leduc et leurs 
compagnes Françoise et Thérèse, 
signataires également de Refus 
global, se sont établis à Paris. On 
voit occasionnellement Françoise 
Sullivan, qui vit avec le peintre 
Paterson Ewen, et Magdeleine 
Arbour. Très rarement Pierre 
Gauvreau qui a pris ses distances 
avec le groupe qui entretient par 
ailleurs des rapports de complici­
té avec le poète Roland Giguère 
et ses amis peintres Gérard Trem­
blay et Léon Bellefleur, tenants 
eux aussi du surréalisme. Une fi­
gure absente, Paul-Marie Lapoin-
te dont nous admirons tous les 
poèmes du Vierge incendié, 
automatistes avant la lettre. 

Nous constituons en quelque 
sorte, a cette époque, une chapel­
le avec ses prises de positions pé-
romptoires et ses exclusions. Nos 
soûleries et nos promenades tar­
dives dans les rues de la ville 
avaient des airs de célébrations. 

La spontanéité du désir 
Certains pratiquent la peinture. 

d'autres la poésie. Le souci fonda­
mental est de laisser la spontanéi­
té du désir s'exprimer à travers le 
geste ou le langage, faire surgir 
« la beauté objective », au-delà 
des l imitat ions mesquines de 
l'égo. Chaque oeuvre révélait for­
cément une forme nouvelle dans 
l'ordre de ce « renouvellement 
émotif où puiseraient les siècles à 
venir », selon l'expression de Bor­
duas. Cette attention émerveillée 
portée au « mystère de la matiè­
re » n'est pas sans évoquer les mé­
thodes du bouddhisme zen (alors 
inconnues)débouchant sur la ré­
vélation du monde « tel qu'il 

Une photo d'époque. A une exposition des automatistes, dans l'ordre habituel, Claude Gauvreau, 
Mme Gauvreau, Pierre Gauvreau, Marcel Barbeau, Magdeleine Arbour, Borduas, une femme non 
identifiée, Bruno Cormier, Jean-Paul Mousseau. 

Nous formons à cette époque 
une chapelle 

avec ses prises de positions 
péremptoires 

et ses exclusions 

est », dans la splendeur'indicible 
de l'être; mais il s'y mêlait, de fa­
çon quelque peu contradictoire, 
dans le cas de l 'automatisme, 
l'idée moderne d'une évolution 
progressiste dans le temps. Pour 
Claude Gauvreau, par exemple, 
chaque nouveau poème était es­
sentiellement supérieur au précé­
dent, parce que plus actuel, plus 
avancé sur la voie de l'évolution. 

Pour cette joyeuse société, 
renonciation catégorique du Re­
fus global (déjà devenu introuva­
ble, mais confirmé en février de 
la même année par la publication 
d'un autre écrit de Borduas, Pro­
jection!) libérantes) est un fait de 

vie sur lequel il n'y a pas à reve­
nir. Nous ressentions cet espoir 
fou qui précède les grandes trans­
formations. Le « nous » veut ici 
t raduire la forte impression 
d'unanimité que j'avais à l'épo­
que; peut-être paraîtra-t-il contes­
table à certains part icipants 
d'alors. Aux écrits « prophéti­
ques » des surréalistes et à une 
lecture de Sigmund Freud justi­
fiant l'amour libre et la libération 
sexuelle, les « automatistes » de 
Montréal (nom qui leur fut don­
né à l'occasion de l'exposition des 
« rebelles » de 1950 contestant le 
Salon du printemps du Musée des 
beaux-arts) avaient ajouté la 

théorie millénariste de Pierre Ma-
bille sur les « égrégores », c'est-à-
dire la généalogie des petites so­
ciétés marginales qui portent se­
crètement en leur sein les germes 
d'un monde régénéré qui va 
éventuellement renverser la so­
c ié té décaden te en train de 
s'écrouler. Exemple classique: les 
petites communautés chrétiennes 
du début de notre ère, minant 
peu à peu le puissant empire ro­
main et finalement le supplan­
tant. Cette thèse était présentée 
par Pierre Mabille, dans la pers­
pective marxiste, comme une né­
cessité historique. 

Les généreuses passions 
À la lutte des classes classiques 

nous avions substitué la transfor­
mation du monde par l'éclosion 
d'une nouvelle sensibilité que les 
artistes en particulier étaient ap­
pelés à préparer et qui allait pren­
dre le relais de l'intellectualité 
sclérosée de la vieille société. La 
générosité y remplacerait la re­
cherche aveugle des intérêts pri­
vés. « Le grand devoir, l'unique, 
écrivait Borduas. est d'ordonner 
spontanément un monde neuf où 
les passions les plus généreuses 

puissent se développer nombreu­
ses, C O L L E C T I V E S » (Projec­
tions libérantes p. 38). 

Nous étions émotivement enga­
gés dans « un projet social » aussi 
global qu'imprévisible. De façon 
assez symptomatique, quelques 
« anarchistes » réfugiés de l'Euro­
pe centrale s'étaient joints à nous. 

Nous vivions ainsi dans un état 
d'exaltation, dans l'attente du 
« grand soir », assurés d'être por­
tés par le courant de l'histoire. 
Chaque manifestation publique, 
chaque nouvelle exposition était 
l'occasion d'une affirmation de 
cette nouvelle sensibilité et une 
confirmat ion de nos espoirs. 
Tous les événements devenaient 
significatifs. Seul le sourire nar­
quois de lacques Ferron, qui se 
mêlait occas ionnel lement au 
groupe et qui avait déjà public 
une première pièce de forme très 
classique. L'ogre, semblait laisser 
planer un doute amusé sur nos 
belles certitudes. 

Il faut avoir vécu de tels états 
pour comprendre à quel point 
l'exaltation peut tenir heu de tout 
et compenser facilement pour les 
conditions de vie matérielles les 
plus précaires. 

Paul-Emile Borduas, lors de lac 
cfochage de tableaux pour l'ex­
position La mat/ère chante. 
ment-la le plus jeune du groupe. 
Parmi les signataires de Refus 
global, Jean-Paul Mousseau, Mar-
cei Barbeau, Marcelle Ferron ei 
Muriel Guilbault font partie de ce 
gfoupe qui se réunit régulière­
ment à la Swiss Hut, rue Sher­
brooke, et auquel se joignent ha­
bituellement Dyne Mousseau, les 
peintres Robert Blairct Jean Lcfé-
bure, Yves Lasnier et quelques 
jeunes artistes du milieu des 
beaux-arts dont Ulysse Comtois 
ef Rita Letendre. Déjà |ean-Paul 

L'École nationale 
:de théâirerduGanad 
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L'Asile 
de la pureté 
; de Claude Gauvreau 

ir,!se en scène de 
Yves Desgagnés 

du 5 au 9 avril 1988 
à 20 h 

au Monument National 
: ; 1182, Saint-Laurent 
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Mise en scène: 
Denis Marleau 
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REFUS GLOBAL: D'HIER A AUJOURD'HUI 
Le secret de Refus global: il fait naître 
toutes sortes de questions selon le 
niveau d'interrogation où l'on se place 
SUITE D E L A P A G E E 1 

soudaine. C'est que nous avons 
dans notre ciel tourmente et cul­
turel la visite obligée et sporadi-
que de nos deux Zeppelins artisti­
ques : Hubert Aquin et le Refus 
global. Q u a n d l 'un d i spara i t , 
l'autre arrive. C'est fatal. 

Le Refus global 
Puisque nous y sommes pour 

six mois pleins, autant s'y mettre. 
Relisons le Refus global qui ap­

parut en août I948 sur les comp­
toirs de la légendaire Librairie 
Tranquille, rue Sainte-Catherine, 
qu'un restaurant remplace main­
tenant. 

Le surréalisme ? puisque sur­
réalisme il y a dés que l'on parle 
des Automatistes. 

Mais le surréalisme était mort 
depuis belle lurette en 1948, sauf 
André Breton qui lui survivait, 
cet « incorruptible Breton » com­
me l'appelle d'une façon amusan­
te Borduas, faisant de lui un Ro­
bespierre qu'il n'était certes pas. 
Il fantasmait, Borduas. Il ignorait 
sans d o u t e que l ' i nven t eu r de 
l'« Amour fou» partouzait.com- 
me tout le monde, selon Étiem-
ble, et qu'il revendait à bon prix 
les tableaux que lui offraient ses 
amis comme le raconte Philippe 
Soupault. 

L 'Automatisme? puisque Au­
tomatisme il y a... 

Donnons la définition officiel­
le. 

C'est le « geste non préconçu, 
convulsif». Ça a donné toutes 
sortes de choses étranges, parfois 
belles, parfois laides. Là n'est pas 
l 'important. Ça a donné surtout 
un droit de regard nouveau sur la 
vie considérée comme un songe, 
selon la belle définition de Caldc-
ron qui n'a pas attendu les Sur­
réalistes pour le dire. 

Freud est passé par là, naturel­
lement. Marx aussi ne l'oublions 
pas. La critique de l 'époque, pas si 
bête, le vit fort bien qui s'en prit 

au Refus global et à ses cosigna­
taires non sous l'angle de l'art ou 
même de l'esthétisme mais par le 
biais de la psychanalyse et du 
communisme. 

Ces gens, disait le pere Robil-
lard des Amérique Française, qui 
soutenait à cette époque Clarence 
Gagnon pourfendeur du « moder­
nisme » à la mode des années 40, 
ont « la nostalgie du paradis per­
du »... 

Si ce n'est qu'on admire le cou­
rage des cosignataires, le Refus 
global comme texte parait au­
jourd'hui bien lacunaire, un peu 
naif. Et puis, on ne peut quand 
même pas fermer les yeux. Après 
tout, se dit-on, Borduas n'était 
pas Breton. Gauvreau n'était pas 
I s idore Isou et m o i n s e n c o r e 
lliazd. 

Puis on songe à la générosité, à 
l'état des choses. D'ailleurs, les 
cosignataires de Refus global n'é­
taient pas des théoriciens mais 
des artistes. S'il ne l'avait pas été, 
les chances sont bonnes que le 
Refus global serait mort depuis 
longtemps et enterré. 

L'universalisme 
On sait que la culture québé­

coise est devenue depuis quelque 
temps « a u t o n o m e » (avant , on 
disait « a d u l t e » ) et que ses apa-
ratchiks répudient l 'histoire com­
parative. 

On regrette quand même beau­
coup que les organisateurs de ces 
multiples manifestations patron­
nées par l'État n 'aient pas rendu 
le premier hommage possible aux 
A u t o m a t i s t e s : c e t t e v o l o n t é 
d 'une pensée et d'un art universa-
listes. Ce n'est pas exagéré du 
tout. Le Refus global condamne 
expl ic i tement « le goupi l lon » 
mais il condamne aussi « la tu­
que » et tout « c a n t o n n e m e n t 
dans des bourgades plastiques ». 

Plutôt que de fêter les Automa­
tistes par un simple collage d'élé­
ments qui conforte l'idée qu 'une 
simple accumulation suffit, n'au-
raii-il pas mieux valu préciser 
l'analyse ? 

Des contre-sens 
Cela eut permis sans doute d'ef­

facer quelques contresens dont le 
premier, hélas trop répandu dans 
les écoles par quelques profes­
seurs peu doués pour l'analyse lit­
téraire, consiste à confondre la 
notion de Liberté, si chère aux 

.Automatistes, avec un slogan po-

Gilles Lapointe, Andre-C. Bourassa et Jean Fisette. 

I n i q u e . La l i b e r t é p o u r les 
Automat i s tes est aussi globale 
que le refus, fût-elle utopique. 
L'automatisme fut largement ou­
vert au monde et souhaitait s'ou­
vrir au monde. Le ramener à un 
simple constat autonomisme re­
vient à le falsifier. 

Un autre contresens est de faire 
du seul Refus global la clef de la 
« moderni té » québécoise, com­
me l'écrivent un peu légèrement 
les collecteurs des Écrits de Paul-
Emile Borduas. Sans doute veu­
lent-ils complaire à une certaine 
école a r t i s t ique con t empora ine 
qui confond ce que l'on découvre 
et ce qui est neuf. 

D ' a b o r d e t a v a n t t o u t , 
l 'Automatistc n'a jamais été un 
mouvement unitaire et il serait 
vain, à part une tournure d'esprit, 
de chercher une identité commu­
ne parmi les signataires du Refus 
global. Chacun d ' e n t r e eux a 
cherché une réponse individuelle 
à des questions qui t iennent beau­
coup plus de l'art de vivre que de 
l'art proprement dit . 

Deuxièmement; le Refus global 
n'a été qu'un point de cristallisa­
tion parmi d'autres dans un envi­
ronnement complexe, et dont on 
ne peut accepter qu'il soit réduit 
au jourd 'hu i à que lques g rands 
traits, aussi sublimes soient-ils. 

Gilles Hénault , par exemple, 
dont le maitre à penser fut Mala-
kovski, donna un autre exemple 
de « modernité » au Canada fran­
çais. C'est par lui que l'on peut 
comprendre comment la Httéra-
ture canadienne-française s'est 
nourrie non seulement aux sour­
ces françaises mais européennes 
(dans le ras de Gilles Hénault, les 
poètes bolcheviques). 

Paul-Marie Lapointe, dans son 
Vierge incendié, contemporain 
du Refus global, appelle lui aussi 
une autre « moderni té », plus libi­
dinale cette fois que politique. 

Et même, pourquoi pas, cer­
tains curés n'auraient-ils pas été 
« modernes », malgré leur goupil­
lon odieux ? 
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Sylvie Drapeau. Jean-François Blanchard. Claude Gai. Benoit Dagênais, Andre 
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Mise en scène Alice Ronfard 
Traduction Alice Ronfard, avec la collaboration de Marie Cardinal 
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1925 -1939 
Spectacle conçu par Monique Leyrac 

avec MONIQUE LEYRAC 
PAUL SAVOIE 

piano BERNARD BUISSON 

scénographie Michel Demers 

trame sonore Richard Soly 
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Une photo d'époque: Jean-Paul Riopelle, Pierre Gauvreau, Magde-
leine Arbour, Jean-Paul Mousseau et Claude Cauvreau, à l'occasion 
d'une exposition Mousseau-Riopelle chez Muriel Cuilbault 

La « m o d e r n i t é » a toujours 
cent visages. 

Bien sur, c'est le Refus global 
que l'on célèbre. 

Mais que célébrait le Refus glo­
bal lui-même, au-delà de la viru­
lente critique sociale qui s'y ex­
prime ? 

C'est le genre de questions aux­
quelles ces manifestations diffu­
ses ne répondent pas. 

Le rouge et le noir 
Par exemple, peut-on perpétuer 

aujourd'hui encore le mythe de 
l 'Automat i sme c o m m e surgeon 
du surréalisme, quand bien même 
on le « nationaliserait » par quel­
ques contors ions intellectuelles 
bien de chez-nous ? 

À ce propos, l'exposition Gau­
vreau est significative de la con­
fusion qui peut régner sur un des 
aspects fondamentaux du sujet, 
tant il est vrai que les choses non-
dites trouvent toujours à s'expri­
mer par quelques biais. 

On est frappé dès la porte d'en­
trée de l'exposition par une affi­
che qui proclame : « Automatis­
me et surréalisme ». Mais les deux 
couleurs-thème de cette même ex­
position sont le rouge et le noir, 
couleur de l 'anarchisme. 

On parle peu d'anarchisme au 
sujet du Refus global. 

C'est peut-être là que pourtant 
réside une partie du charme qui 
opère sur ce que l'on appelle l'in­
conscient collectif. Au Québec, 
l 'Automatisme est automatique. 

Dès lors, loin d'être une simple 
borne sur le chemin de la « mo­
dernité », le Refus global ne se­
rait-il pas au contraire l'exemple 
m ê m e d ' u n e vieil le à m e cana­
dienne française qui passe ainsi 
de génération en génération en 
quête d 'une liberté impossible? 
Ne serait-il pas le miroir des mi­
g ran t s c o m m e le furent , quoi­
qu'un peu pathologiquement, des 
Gauvreau certes mais aussi des 
Nclligan, tous ceux que le poète 

Péloquin nommait les « Grands 
transparents », les Voyageurs de 
tous les temps ? 

Il est frappant de constater que 
Borduas, Riopelle, Thérèse Leduc 
(la femme de Fernand Leduc qui 
introduisit Borduas aux mystères 
«surréal is tes») furent aussi des 
« migrants », comme le furent en­
core les Grandbois et les Hertcl 
qui ne furent pas Automatistes 
mais qui n'en cherchaient pas 
moins ce « pays impossible » qui 
n'est autre peut-être que le « moi 
impossible ». 

En attendant 
Bien entendu, les réponses ne 

sont pas si simples. D ' a i l l e u r s , l e 
grand secret du Refus global rési­
de dans une capacité irradiante 
de faire naître toutes sortes de 
questions selon le niveau d'inter­
rogation où l'on se place. 

On se les posera sans doute lors 
des Colloques qui e n t a i l l e n t ce 
quaran t i ème anniversa i re . Dès 
lors il sera possible de préciser le 
sujet et de le présenter sous une 
forme plus synthétique, plus ac­
cessible par conséquent au grand 
publ ic que ces mani fes ta t ions 
quand même trop dispersées. • 

En attendant, il est important 
de ne pas laisser enfermer des 
événements qui portent tant de 
signes dans le cercle vicieux des 
idées reçues. Mais qui renversent 
les idées reçues sinon la jeunes­
s e ? 

La jeune génération brillait par 
son absence lors de l'inaugura­
t ion de l ' expos i t ion « Claude 
Gauvreau et le Refus global » si 
ce n'est, presque furtifs parmi (es 
ombres du souvenir, les visages 
frais des finissants du Conserva­
toire d'art dramatique qui ont 
fait revivre sur scène quelques 
moments d 'une vie de héros. . 

C'était du moins un hommage 
implicite à cet amoureux du théâ­
tre qu'est Mousseau. le plus jeune 
signataire du Refus global qui va 
toujours bon pied bon oeil. 

DUCEPPE 
T E P R É S E N 

du 6 avril au 14 mai 
Une comédie dramatique de NEIL SIMON : 

t radui te par 
BENOIT GIRARD 

mise en scène pari 
GILBERT LEPAGE! 

avec 
GILBERT TURP 
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SPECTACLES 

F UBALDOl 
mvîLLA E 

Ding et Dong en spectacle 

Ding et Dong: deux 
«niaiseux» vachement drôles 
D E N I S L A V O I E 

• Claude Meunier et Serge Thé-
riault ne sont pas drôles en entre­
vue. En Ding et Dong, ils sont ri-
sibles. Pourtant, le monde selon 
Ding et Dong, sans Thériault et 
Meunier ne sera toujours qu'une 
pâle imitation. Mais qu'est-ce qui 
fait donc qu'on rit du début à la 
fin de leur show? 

Profitant du succès fou de leurs 
deux beaux niaiseux personnages, 
qu'ils exploitent habilement dans 
un faux Festival mondial du Ding 
et Dong, Claude Meunier et Ser­
ge Thériault poussent l'audace 
jusqu'à se faire chanter leur 
louange en fin de spectacle. C'est 
le comble du ridicule, et pourtant 
on rit encore sans effort, après 
deux heures d'humour facile et 
léger. 

Savant dosage de farces et at­
trapes, où les deux humoristes fi­
nissent par se prendre au jeu et 
pouffer de rire à l'occasion d'un 
numéro, le nouveau spectacle de 
Ding et Dong se rit de bon coeur. 

Tout est là, bien rendu, sans ef­
fort apparent, bien calibré, juste à 
point, avec rien de choquant, de 
provoquant, ni trop épicé ni trop 
salé, luste ce qu'il faut pour pas­
ser une bonne soirée. 

Rien pour mourir de rire, s'en 
est presque décevant. Et pourtant 
quelle agréable moment, que ce 
rire en douceur, sans effort. C'en 
est presque absurde. Comment 
trouver les mots pour décrire 
l'humeur de cet humour sans 
frontière? 

C'est fou de se laisser prendre si 
facilement au jeu de ces deux ab­
surdes fantaisistes qui semblent 
s'amuser comme deux grands en­

fants, avec leurs culottes courtes, 
leurs costumes, leur mascotte, 
leur démesure. 

Et que dire du montuge du 
spectacle, avec ses bouts de films 
qui prolongent l 'action sur 
l'écran, les transformations de 
décor en tourniquet. 

Ole olé en début de spectacle, 
Thériault et Meunier ont beau 
dire, ils ne peuvent résister à la 
tentation d'improviser pour sa­
luer la dame qui arrive en retard 
ou de se forger une réplique 
quand ils se prennent à rire de 
leurs propres farces. 

Aventures insensés, qui vont de 
la parodie de quizz Action rédac­
tion à l'alpinisme, au recordman 
du «non sommeil» et à la «petite 
vie» dérangée par un extra-terres­
tre, les sketches sont tous d'une 
simplicité déconcertante. 

C'est follement bête et pas mé­
chant, sans profondeur et je n'ar­
rive toujours pas à comprendre 
pourquoi je ris le plus naturelle­
ment du monde au spectacle de 
ce petit monde sorti tout droit de 
l'imagninaire débile de deux faus­
saires de l'imaginaire. 

En nous imposant deux person­
nages plus fous que tout ce qu'on 
peut connaître, en déformant 
leurs voix pour cacher leur jeu. 
Meunier et Thériault nous font 
oublier qu'il ne s'agit que de deux 
rusés comédiens. Et l'affaire est 
dans le sac. On pense vraiment 
rire de deux cloches, parce qu'ils 
n'ont pas de masque. 

Car ce n'est pas une question de 
charisme, et bien que je ne sois 
pas un fan de Ding et Dong, que 
je n'avais jamais vus sur scène au­
paravant, je les ai trouvés vache­
ment drôles. Pourtant, des comi­
ques j'en ai vus, mais des qui-
m'ont-bien-fait-rire, il n'y on a 
pas beaucoup. Mais j'ai quand 

même déjà ri et davantage et 
mieux. 

Si je n'étais que «critique», sé­
vère, exigeant, comme le sont une 
bonne moitié des gens du public, 
bien en droit de l'être car ils 
paient leur place, eux, je serais un 
peu déçu par Ding et Dong, car 
on attend toujours plus de nos 
idoles. 

Cela ne discrédite pas pour au­
tant le talent de nos deux acroba­
tes du rire, athlètes bien entraî­
nés à jongler avec les images dé­
formantes, experts 
prestidigitateurs qui savent sur­
tout se jouer de nous, en camou­
flant leur savant savoir d'humo­
ristes sous l'illusion de leurs per­
sonnages d'imbéciles heureux. 

Et c'est de ces deux beaux niai­
seux, bien pensants, imbus de sa­
voir comme tous nos «gérants 
d'estrade» du hockey, qui se 
transforment soit en Romains, en 
chanteurs de charme, en alpinis­
tes, etc. Le secret, c'est que leur 
costume de peau de vache est sû­
rement réversible. Quand ils l'en­
lèvent au sortir de scène, c'est 
leur vrai nature qui reprend son 
droit, celle de deux acteurs au ser­
vice de leurs personnages. 

Coté technique: éclairages, dé­
tors, costumes, transformations, 
tout est soigné, impeccable. Ryth­
me et effets calculés, rire bien 
placés, dosés, pour un show rodé. 
Thériault et Meunier se complè­
tent toujours bien, sans se nuire 
ni s'écraser; en équilibre, ce qui 
n'est pas facile à maintenir, vous 
n'avez qu'à regarder autour de 
vous. 

Le Festival mondial du Ding et 
Dong n'est finalement qu'une sé­
rie de clins d'oeil «à la Ding et 
Dong», comme nous le laissait 
entendre Claude Meunier. 

SHAKESPEARE 

SONGE D'UNE 
N U I T D'ETE 

M I S E E N S C E N E 
R O B E R T L E P A G E 

T R A D U C T I O N 
M I C H E L L E A L L E N 

Diane Aubin 
Pierre Auger 
Markita Boies 
Eric Cabana 
Normand Chouinard 
Sophie Clement 
Jose Descombes 

Dès le 12 avril 
Mardi au v e n d r e d i - 20h 
S a m e d i - 16h et 21 h 

Alain Fournier 
René Gagnon 
Rémy Girard 
Claude Godbout 

O ' K g t h t 

Élise Guilbault 
Roger Léger 
Jacques Lussier 
Hélène Mercier 

lllusluiiun /ili'ti 
Graphisme Charnu! 

UECOR. Michel Crète 

COSTUMES, Meredith Carun 

MUSIQUE ORIGINALE 
ET. INI ERPRÉTATION 
1).]iiiil louuaint 

ÉCLAIRAGES, Michel licauliru 

ACCESSOIRES. Claude Ruberge 

DIRECTION DE SCENE, Albin Run 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
84. rue Stc-Catherine ouest 
MÉTRO PLACEDESARTS 
Réservations: 861-0563 

ce 
ORCHESTRE STMPHONIQUE DE MONT-ROYAL 

Fondateur et directeur artistique: 
JACQUES FAUBERT 

-CONCERT-D'INAUGURATION-
sous la direction de FERNAND GRÀTON 

Directeur artistique associe 

MOZART POULENC WAGNER 
OUVERTURE OU •COSVpAN CONCERTO POUR OUVERTURE DES 

TUTTEi SYMPHONIE «40 ORGUES, TIMBALES ET • ' MAITRES CHANTEURS 
• SOL MINEUR CORDES 

A l'orgue: MARCELLE M A R T I N - G R A T O N 

ToVIAU 
735-9576 

, J I m sa 
me»' 

FM P°,1f 

les 

,s disp 
connaît UNE® 

no 

IL EST PLUS SEXY QUE JEAN-PAUL BELLEAU 

fc2 A 

- .. ... 

JEAN PILOTE 
le séducteur... 

Pilote en folie, 
du lundi au vendredi, 

de 5 h à 9 h, avec le 
Groupe Sanguin. 

i _ 
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THÉÂTRE 

m SU AS OiUCO 

Un regard neuf 
sur le théâtre 
québécois 

J E A N 
B E A U N O V E R 

•Kfljk evant moi, 
tmr une comé­
dienne, quatre co­
médiens. Ils n'ont 
pas trente ans, 
peut-être vingt-
cinq, et ils en sont 
tous à leur premiè­

re expérience sur une grande scè­
ne montréalaise. À compter du 6 
avril, elle sera le premier amour 
d'Eugène dans Biloxi Blues, pré­
senté au théâtre Port-Royal, et ils 
seront les jeunes recrues parta­
geant l'entrainement militaire du 
héros de la pièce, qui ne fut cer­
tainement pas un héros de l'ar­
mée américaine. 

lean Duceppe avait souhaité la 
présence de jeunes comédiens à 
son théâtre. Dans cette dernière 
production de la saison, il fut ser­
vi à souhait. Six comédiens 
( Marc-André Coallier n'était pas 
présent à l'entrevue) sur les neuf 
qui font partie de cette imposante 
production (la plus importante 
depuis Charbonneau et le chef), 
en sont pratiquement à leurs dé­
buts sur scène. 

Belle occasion pour raconter la 
fragilité, la douce angoisse des 
vrais débuts, l'euphorie peut-être 
et surtout de capter ce regard 
neuf sur le théâtre. 

Une nouvelle génération 
Annie De Raidie a été Flore 

pendant quatre ans dans Le parc 
des braves à la télévision. Après 
ces années de sécurité où elle a at-
trappé quelques tics télévisuels, 
elle avait drôlement envie de se 
commettre sur les planches de­
vant un vrai public. Christian Be­
gin a joué dans La mégère appri­
voisée à ia salie Denise-Pelletier 
l'an passé et dans Rock pour un 
faux bourdon. |ean-Pierre Gon-
thier, le plus silencieux de tous et 
pourtant animateur de radio en 
province, a joué dans La nuit des 
rois avec le TPQ, «mais on était 

dix-sept», souligne-t-ii modeste­
ment. Yvon Roy a joué Alonzon 
dans Dont Juan et se souviendra 
longtemps de son duel à l'épée 
ave Albert Miliaire, qu'il admire 
particulièrement: «l'ai joué aussi 
dans La double inconstance, mais 
je jouais pour ainsi dire... uns 
porte.», notait-il tout aussi modes­
tement. Un peu moins modeste, 
sa contribution à l'émission 
Rock, où il campe un chef de 
gang remarquable. Finalement, 
Pfpo Gagnon, particulièrement 
prometteur dans G/7/es Vachon, 
incendiaire, présentée l'automne 
dernier à La Licorne. 

Parlons d'abord de la Compa­
gnie Jean Duceppe. On connaît la 
méfiance des intellos devant le 
succès. On connaît les préjugés de 
certains milieux face au théâtre 
de Duceppe: 

«S'il existe un préjugé, il est fa­
vorable, disait Pipo Gagnon. Les 
acteurs rêvent de venir jouer ici 
parce que pour nous, c'est le meil­
leur exposure en théâtre. Ici les 
acteurs sont respectés, aimés, et 
on leur offre les meilleures condi­
tions de travail. Ce serait drôle­
ment prétentieux de dire non à la 
Compagnie Jean Duceppe.» 

Yvon Roy ajoute: «C'est une 
compagnie qui est dirigée par un 
acteur, et ça parait. Ça se sent 
dans une foule de détails». 

Christian Bégin parle d'indus­
trie: «C'est vrai que c'est une in­
dustrie, mais pas dans un sens né­
gatif. Gilbert (Lepage), notre 
metteur en scène, pense comme 
un spectateur au travail. C'est un 
chef d'orchestre qui voit â tout. 
Bien sûr, il travaille sur deux ou 
trois autres productions, mais ça 
fait partie du métier, ça, et ça 
nous permet de mieux concen­
trer. Avant je m'occupais beau­
coup plus de mes bibites person­
nelles». 

Regard neuf. Premières impres­
sions? 

«Plus tard, on pourra faire un 
premier bilan, l'en suis encore à 
l'exploration et j'ai toutes les cu­
riosités», me dit |ean-Pierre Gon-
thier qui prend enfin la parole. 

La percée dune nouvelle génération au théâtre: dans l'ordre habituel, Jean-Pierre Conthier, Christian Bégin, Annie De Ralche, Yvon 
Roy et Pipo Cagnon dans Blloxl Blues. PH0T° PAUt-mm WB0T " 

Les autres sont d'accord. Yvon 
Roy ajoute: «Ici, moi je joue ma 
peau. Avant, j'étais perdu dans la 
distribution... là, c'est impor­
tant!» 

Un regard neuf 
Annie De Raiche abonde dans 

le même sens (ce qui s'est produit 
souvent pendant l'entrevue com­
me s'ils étaient déjà soudés par 
une même cause): «Au début des 
répétions, on nous reprochait 
d'etre trop stanisvlaskien. On 
jouait intérieur, on jouait nos per­
sonnages d'une façon excessive et 
puis Gilbert nous a fait compren­
dre qu'il s'agissait d'une revue. Il 
faut faire sourire, la pièce est nos­
talgique, pas dramatique, et il a 
fallu faire la différence entre le 
romantique et le romanesque. 
Cette pièce, c'est un album de 
souvenirs. La vague Stanisvlasky 
a atteint ses limites; il faut main­
tenant passer à autre chose...» 

Et le théâtre québécois d'au­
jourd'hui, comment le perçoi­
vent-ils à 25 ans? 

Christian Bégin attaque le pre­
mier: «Nous ne sommes plus 

dans une époque de revendica­
tions... on ne va plus voir du théâ­
tre québécois. Maintenant on va 
voir du Tremblay ou du Laberge; 
on va voir des noms, pas des cau­
ses. On a sorti notre théâtre des 
cuisines». 

Yvon Roy se fait encore plus 
enthousiaste : « On voit de plus en 
plus belles choses au théâtre. 
Quand je jouais dans Dom Juan, 
j 'ai entendu des Anglais dire: 
«It's a good collégial play». Ces 
gens étaient de Londres, où se fait 
le meilleur théâtre, je suis allé à 
Londres l'an passé et j 'a i été 
ébloui. La langue n'a pas d'impor­
tance». 

Pipo Gagnon en rajoute: «C'est 
la meilleure époque pour le théâ­
tre. Plus de problème de langue et 
des moyens comme jamais on en 
a eu. Le théâtre ramasse actuelle­
ment toutes les disciplines. 
Quand j'ai vu Vinci de Robert Le­
page et la façon dont il intégrait 
tous les moyens audio-visuels, je 
me suis dit que si une seule per­
sonne peut faire tout ça, il n y a 
plus de limites». 

La discussion s'amorce. L'una­
nimité se fait autour de Vinci qui 
semble avoir profondément mar­
qué la nouvelle génération. Mm's 
on parle également d'esthétisme 
et Annie De Raiche défend le 
verbe au théâtre. L'exploration 
de la forme n'enchante pas tout le 
monde et Christian Bégin n'a pas 
envie d'oublier la tradition théâ­
trale au profit de la recherche for­
melle: «...l'un et l'autre sont né­
cessaires». 

Et Yvon Roy revient finale­
ment sur terre: «11 ne faut tout de 
même pas oublier que le théâtre 
ne vit pas une bonne période éco­
nomique. Le TNM avait 15 000 
abonnés, il n'en a plus que 6 000 
et les théâtres en bonne santé fi­
nancière sont rares». 

lustement. Comment peut-on 
envisager l'avenir dans ces condi­
tions? Peut-on vivre du théâtre à 
25 ans? La plupart, non ! 

« Entre Dom Juan et Biloxi, j'ai 
eu le temps de m'inquiéter», dira 
Yvon Roy. Pipo Gagnon travaille 
dans une garderie entre deux piè­
ces de théâtre: «C'est pas de per­
cer qui m'inquiète, mais de durer. 

C'est long avant de s'installer; 
mais dans ce métier, il n'y a pas 
d'âge de retraite. . * • 

Quand je leur demande si on 
fait ce métier parce qu'on ne sè 
voit pas faire autre chose, selon le 
vieux cliché, ils répondent près* 
qu'en choeur qu'effectivement', 
c'est le cas. j 

Jean-Pierre Gonthier travaille 
dans un station de radio, Yvon 
Roy a déjà travaillé dans une véri­
table mine d'or ( Asbestos), Chris­
tian Bégin s'est intéressé à l'édu­
cation sociale, Pipo Gagnon a 
vécu un «trip» de garderie et 
Anne De Raiche a été finalement 
la seule qui a vécu complètement 
de son métier après ses études.. 
C'est d'ailleurs elle qui résumé 
magnifiquement ce qui se passe 
dans la tête d'un ou d'une comé­
dienne: 

«Regardez les acteurs si bien 
vieillir. Il faut s'occuper de notre 
corps, de notre tête, toute notre 
vie. Etre vigilant, disponible, en 
santé, au courant de tout et on 
travaille beaucoup; mais on tra­
vaille toujours sur nous autres!» 

BREAD AND PUPPET THEATER 
DE RENOMMEE INTERNATIONALE 

PRÉSENTE . 

«EMERGENCY EXIT CIRCUS» 
Ne manquez pas d'assister à une représentation de ce spectacle unique asso­
ciant théâtre folklorique, artistes masqués, animaux savants et marionnettes 
pouvant atteindre 20 pieds de haut. 

Vendredi 1er et samedi 2 avril. Matinée à 14 h 3 0 , 2 0 h. 
Billets: 20$, 22,50$, 25$ — Étudiants et Age d'or: 16$, 18$, 20$. 

Paris-Berlin 1925-1939 

La magie de Monique Leyrac 
fait revivre Prévert et Brecht 
J E A N B E A U N O V E R 

• Merveilleuse idée de Monique 
Leyrac que ce Paris-Berlin, réu­
nissant Prévert et Brecht, deux es­
prits nouveaux dans un monde de 
guerres, de misère et de génies. 
On a déjà parlé de cette période 
de l'entre-deux guerres et les thè­
mes n'étaient pas nouveaux, mais 
madame Leyrac a réussi un dé­
coupage original. Un spectacle 
particulièrement bien équilibré, 
vivant, où les tableaux s enchaî­
nent avec une rare souplesse. 

J'ai aimé, j'ai «embarqué» dans 
tous les tableaux sauf dans le pre­
mier, cette malheureuse présenta­
tion empruntée à Cabaret qui jure 
avec toute l'authenticité du spec­
tacle. Monique Leyrac connaît 
toutes les ficelles du métier, ma­
nipule tous les trucs, et elle mise 
autant sur son talent de comé­
dienne que sur celui d'interprète. 
Paul Savoie se multiplie avec 
bonheur. Monique Leyrac PHOTO la Pnsst 

On y croit. La magie a lieu tous 
les soirs au Café de la Place. On se 
retrouve facilement dans les 
petits cafés de Prévert avec sa ci­
garette et Brecht, pensif, intense, 
qui refait effectivement le mon­
de... du moins celui du théâtre. 

Monique Leyrac a choisi îes 
bons textes, les bonnes musiques 
et le temps passe... si vite qu'il 
nous ramène loin en arrière 
quand dans la fumée des villes in­
quiètes naissait le génie. Cen­
drars, Einstein, Picasso, Sarte, 
Malraux. 

Des idées, des formes, des mou­
vements qu'on ne saurait expri­
mer en un spectacle. Mais la 
chanson possède l'étrange pou­
voir de tout dire, de laisser voir 
tant de choses sur quelques notes 
à peine. Et Monique Leyrac l'a 
merveilleusement bien compris. ', 

PARIS-BERLIN 1925-1959, spectacle conçu par 
Monique Leyrac, au theatre du Café de la Pla­
ce jusqu'au 7 mal, avec Paul Savoie et Bernard 
Buisson au piano. Textes et chansons de Jac­
ques Prévert et Bertolt Brecht. S - «J-r 

Théâtre Maisonneuve Place des Arts 

BETTY GOODWIN 

Carbon, 1986, médium» mixtes sur aluminium galvanisé alvéolé, 275 x 975 ,6 cm, collection Musée des beaux-arts de Montréal, achat, kgs Horaley et Annie Townsend. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
12 FÉVRIER - 20 MARS 1988 

Musée des beaux-arts de Montréal 

1379, nie Sherbrooke ouest (métro Guy) (514) 285-1600 

Du mardi o u dimanche, de 10 h à 17 h. Le Musée est fermé le lundi. 
Billets en vente o u Musée. Droits d'entrée habituels ou Musée. 

ŒUVRES DE 
1971 À 1987 
Lauréate, en 1986, du Prix ; 
Paul-Émile Borduas et, en 1984, • 
du Banff Center School of Fine Artsl 
National Award in Visual Arts. frfijj 

y: 
MwaufHie* even _ DCTTV ennnvum - " 

Un programme pour toute la famille 2K 
Us dimanche), de 13 h à 16 h Ç -
Sans réservation, nombre de participants l imita. 
Laissei-passer disponibles à l'Accueil. 
une heure avant l'événement 

AUDIOGUIDE BETTY GOODWIN: 3,50 t\ 

ATELIERS DU SAMEDI BORDUAS 
Série de trois ateliers pour enfants et adultes * ' „ • 
visant la découverte des différentes 
composantes d'une peinture par des exercices; .3 
d'observation et des travaux pratiques. I \ 
Les samedis 9,23 avril et 7 moi L i * 
Frais d'inscription: 40 $; Amis du Musée: 35 $ '• S 
Renseignements et inscription: ' \ * 
285-1600, poste 136 - > 

CONFÉRENCE 
SÉRIE «MUSÉES DE L'AVENIR* 
Organisée par la revue d'art contemporain 
Parachute et prononcée par Jacquet f « 
GuilloL, directeur du Magasin, Centre national • * * 
d'art contemporain de Grenoble, France. . 
U mercredi 6 avril 418 h 
Auditorium MaxweH-Cummings. entrée libre 
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CHANSON 

Renée Martel: un ultime retour à la PdA 
D E N I S L A V C i E 

• «]c vais finir en interprétant 
les c h a n s o n s a v e c l e s q u e l l e s 
j 'avais commencé», de lancer Re­
née Martel au terme de l 'entre­
vue. 

S'apprètant à Taire ses adieux à 
la scène en participant à la revue 
rétro menée par Pierre Lalonde, 
la chanteuse retrouve le plaisir de 
chanter, après avoir abandonné 
le métier pour vivre enfin une vie 
de famille comme tout le monde. 
'. «Ce H ' C M pus un show qui me 
pèse sur les épaules, comme lors­
que j 'étais la chanteuse-vedette, 
le n'ai pas peur de me casser la 
gueule c o m m e à mon d e r n i e r 
spectacle, à la Place des Arts, 
l'étais alors à la mercie de mes 
producteurs, qui avaient coupé 
les .dépenses» , raconte Mar te l , 
qui ne disposait pas ainsi des 
moyens pour bien travailler. Elle 
n'avait surtout plus l'envie de tra­
vailler, alors qu'on lui demandait 
d e donner beaucoup d'énergie. 
. Si elle a décidé de se joindre à 

la,troupe qui fera revivre la fièvre 
des années 60, c'est que Renée 
Martel retrouve avec plaisir ses 
vieux c a m a r a d e s du s h o w b i z . 
Mais il n'est pas question qu'elle 
réfasse carrière, sinon sur disque. 
V JDe ses 35 ans d 'une carrière qui 
a débute quand elle n'avait que 
six ans, poussée sur scène par son 

père, la chanteuse rappelle les 
belles heures des années 70: 

« A u d é b u t d e s a n n é e s 7 0 , 
t'avais pas besoin d'un bon show. 
C'était facile de fairte un specta­
cle. Le showbussiness n'était pas 
aussi exigeant. Mais depuis dix ou 
quinze ans, le monde des clubs 
est malade». 

«Si j 'avais juste fait les clubs, 
ma carrière aurait arrêté quelque 
part». Mais Renée Martel allait 
connaître un énorme succès sur 
disque, d'abord avec la chanson 
Liverpool. 

La petite fille de Drummond-
ville, qui avait tant peur d'affron­
ter la «grande ville» de Montréal, 
a donc dû s'y établir pour répon­
dre du succès évalué à des ventes 
de disques 45 tours dépassant lar­
gement le million. 

L'artiste n'est pas devenue mil­
lionnaire pour autant, au contrai­
re, il est venu un moment où elle 
a du tout vendre ce qu'elle possé­
dait. Aujourd'hui, elle ne sacrifie­
rait surtout pas sa vie de famille, 
avec des enfants, adolescents et un 
bébé de trois mois à peine, pour 
refaire carrière. 

«Quand j 'ai eu 20 ans, j 'ai eu 
envie de faire autre chose que 
chanter ; avoir un mari, des en­
fants, la tranquilité. Mais quand 
t'es embarquée... l'ai finalement 
c o n t i n u é j u s q u ' à 38 a n s . | e 
n ' a v a i s p lus la f l a m m e , m a i s 

j 'étais devenue une business sur 
deux pattes. Comme ça avait tou­
jours marché très fort, les compa­
gnies de disques ne voulaient pas 
que je lâche». 

Pas tout à fait une chanteuse 
western ni tout à fait une chan­
teuse popula i re , Renée Martel 
s'est sentie comme exclue par ces 
deux mondes. Vers l'âge de 14-15 
ans elle a délaissé le country pour 
faire aut re chose , pour finale­
ment se rendre compte que son 
timbre de voix se prêtait mieux 
au country. 

C'est peut-être par manque de 
reconnaissance du mi l ieu , que 
Martel n'est plus tentée par la scè­
n e . « R é v é l a t i o n d e l ' a n n é e 
1968», la ville de Sherbrooke lui 
a alors fait une fête, quand sa 
ville natale de Drummondvil le 
l'oubliait. 

«j'ai pas eu d'enfance, d'ado­
lescence. Je faisais danser les au­
tres. Ce que je vis aujourd'hui, 
c'est ce que les femmes vivent à 
30 ans», déclare Renée Martel, 
sans trop d 'amertume. 

Si elle en a, c'est un peu à cause 
du dédain manifesté par certains 
pour la musique «western» à la­
quelle elle s'identifie bien, un sty­
le proprement québécoise d 'adop­
tion, mais «qui ne passait pas le 
pon t Jacques-Cart ier», no te la 
chanteuse. Aussi avait-elle une 
peur atroce de venir dans cette 
jungle insulaire. 

«Çu a été angoissant de venir à 
Montréa!. En province c'était dif­
férent, j 'y étais chez-nous, j 'avais 
des amis partout. Quand je venais 
à Montréal, c'était en autobus, 
pour suivre des cours de person­
nalité, comme Michèle Richard, 
et je retournais aussitôt à Drum­
mondville». 

Renée Martel a donc surtout 
connu la belle époque des tour­
nées du Québec, qu'elle faisait 
deux fois l'an, avec des spectacles 
sept soirs sur sept et parfois huit. 

C'était l 'époque des salles pa­
roissiales et des sous-sols d'église, 
des spectacles avec seu lement 
deux «spots» comme éclairage, et 
pas question d'instruments élec­
triques. «On n'avait même pas de 
batterie pour nous accompagner. 
La première fois que j 'en ai eu 
une pour m'accompagner, j 'avais 
16 ans. 

«J'ai surtout travaillé avec des 
violoneux et des accordéonistes. 
Mon père, lui, connaissait bien 
quelques accords, mais ce n'était 
pas un musicien», ajoute Renée 
Martel. 

«Je suis chanteuse depuis 35 
ans, je ne peux pas mettre ça dans 
un sac vert qu'on met au che­
min», de dire Renée Martel qui 
interprétera pour une dernière 
fois sur scène en tournée, ces 
grands succès: Si on pouvait re­
commencer. Un amour qui ne 
veut pas mourir, Liverpool. 

LES GRANDS EXPLORATEURS 
IE GRAND MAÎTRE DU SAXOPHONE SOPRANO STEVE LAC Y 

m DIMANCHE le 10 AVRIL à 20h 
auspKfeJfî] 

BJIch ilnpomblci ou SPECTRUM (861 -5851 > 
a tous let «ontplan TICKEtRON |288-25'.">> 

f c ^ ^ ou VA-ET-VIENT. 781 «U Ml-ioysl ol 
fi: o L'ECHANGE. 369-1 Sl-Donii . 

EN PREMIERE PARTIE: EVIDENCE 
IEAN DEROMF---PIERRE CARTIER • PIERRE TANGUAY 

club de comédie 
francophone 

V E N E z 
Chaque vendredi et samedi à 21 h. 

Réservations: 288-2800 
6 $ — moins que le prix d'un film 
5$ — étudiants avec carte 

1647st-denls. monlrôal 
M é l r o B e n l 

H O U S E 

Direction Artistique 

Ginette Laurin 
7-8-9 avril . 20 h 

Billets 
18.50$ 15.50S 12.501 

-Ç\ Théâtre Maîsonneuve RôsoivatiojisWôlâphôriiqùcs'i 

O U Place des ArtS ~ 514842-2112! . Frais de s..-.-
514 8 4 2 - 2 1 1 2 . Frais du service. 
Redevance de 1 $  
sur tout billet de plus de / $~ ~ 

Orchestre 
desJeunes 
du Québec 

Directeur artistique et chef d'orchestre 

Michel Tabachnik 

E concert gala 
anniversaire 

Orchestre 
des Jeunes 
du Québec 
Dimanche 17 avril 1988 
20h00 

i l 

BE 

Solistes: 
Maureen Forrester 
(contralto) 
Louis Lortie 
(pianiste), 
Rosemarîe Landry 
(soprano), 
Hélène Mercier 
(pianiste). 

Programme 
— Mozart. Ouverture • Delibes. Duo de Lakmô 

de l'opéra Cosi fan tutte • Puccini. Madame 
— Lieder. Schubert Butterfly «tutti fiore» 

(M. Forrester/L. Lortie) — Saint-Saens. Carnaval 
— Duo de chant & orchestre des Animaux 

(M. Forrester/R. Landry) (Lortie/Mercier) 
o Bach, duo de la Cantate #78 — Brahms. Ouverture 
• Offenbach. Barcarolle Académique, opus 80 

présenté par: 

RADIO CITE CKAC273 
"""""BOT 

Billets: 

15$, 20$, 30$ 

LASUPERSIAIION 

ri Sjalle Wilfrid-PelletU 

O u Place des Arts H c s e f v . M i n u s tôlcitJtipniqiiL'S 
- -514 842-2112 F mit» t i r sçtfvii 

Rtfiiùyàn'co du t 
Stir (OUI b i l l e t ri*! [ t i n s rit» 7% 

1 2 - 2 9 MAI 1988 
30$ 35$ 42$ 

A I R C A N A D A La plus importante COMÉDIE MUSICALE francophone jamais présentée au Québec! 

943,000 spectateurs ont acclamé cette SUPER-PRODUCTION en Europe • A S T 
se 

CRÇWNt P I A » 

PRODUCTEUR 
JACQUES OUJ^ETTE LAMA 

Proiluittrur rlétêgué: 
Cl'V ROY CKACS73 m 

Serge Lama, Chr is t ine Delaroche, Dozier 
(•I \i\.comédiens-danseurs ol chanteurs (iiu'dnKinis 

Un spectac le conçu ol réalisé p a r 
Jacques Kosiiv. Yye"s Cïilhtrrt cl Serge Lama 

Billets en vente aux guichets do la Place des Arts 
ainsi que dans tous les comptoirs Tïcketron 

Salle Wilfrid-Pelletier Place des Arts Réservations té léphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 

Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus'de 7 $. 

À Ottawa: au Centre national des arts — Les 22-23-24-25 juin 1988 
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SPECTACLES 

Nostalgie de toutes Ses couieurs avec Pierre LaSonde 
l 

ALAIN DE R E P E N T I C N Y 

• Au parterre, une spectatrice 
donne un coup de coude à sa voi­
sine. 

— Regarde celui qui s'asseoit à 
côté. C'est qui donc? 

— Claude Mouton, pis il a ame­
né sa petite fille... 

Ce n'était pas Mouton, mais 
plutôt Claude Mailhot qui, com­
me le Tout-Montréal, de Gilles 
Gagné à Alvaro en passant par 
Toto Gingras, s'était déplacé jeu­
di soir pour assister à la première 
de De jeunesse ù aujourd'hui, a la 
salle Wilfrid-Pelletierde la PDA. 

En plus des vedettes, il y avait 
surtout là la jeunesse d'hier... et 
d'avant-hier venue se rappeler 
une époque où nos artistes étaient 
les meilleurs au monde, où les 
Beatles reprenaient des chansons 
des Baronets, Neil Sedaka imitait 
Pierre Lalondc et Engelbert 

Humperdinck n'était que le Jean 
Nichol des riches. 

Mais on n'était pas là unique­
ment pour faire le plein de nos­
talgie. Rien qu'à voir les sourires 
compl i ce s qu'on s'échangeait 
avant la levée du rideau, on s'at­
tendait également à rire un bon 
coup. On a probablement ri un 
peu moins que prévu. Pour un 
Pierre Lalonde rusé qui ne man­
que pas une occasion de se mo­
quer de son passé, il y aura tou­
jours une Michèle Richard inca­
pable du moindre recul qui 
viendra recevoir les hommages 
de ce public avec lequel «je vis 
une histoire d'amour vieille de 30 
ans ». Sortez les mouchoirs et le­
vez-vous pour applaudir! 

De jeunesse à aujourd'hui dure 
plus de trois heures et ça parait, 
jeudi, les enchaînements n'é­
taient pas toujours à point — 
mettons ça sur le compte de la 
première — mais il aurait surtout 
fallu couper de moitié le répertoi­

re de certaines têtes d'affiche ( Re­
née Martel, Michèle Richard, 
Pierre Lalonde...) ou encore pri­
vilégier systématiquement la for­
mule du pot-pourri. 

Ceci étant dit: le show de Pierre 
Lalonde comporte sa large part 
de clins d'oeil, de grosses mente-
ries ( « Vous n'avez pas changé », a 
dit Margot Lefebvre au publ ic . ) 
et de réussites. Comme la recons­
titution de l'atmosphère du stu­
dio de Télé-Métropole et un La­
londe « ra j eun i» qui s 'amène 
chanter le thème de rémission en. 
début de show. Ou le numéro du 
palmarès des meilleures chansons 
de l'histoire de jeunesse qui au­
rait toutefois avantage à être res­
serré. 

lenny Rock, la p'tite pas possi­
ble, sera la vedette incontestée de 
la première partie du spectacle. 
En plus de son pot-pourri, elle 
fera une démonstration très ap­
préciée des danses de i'époque, 
du boogaloo au monkey, pendant 

HERBERT 
LÉONARD 

DE RETOUR À MONTRÉAL APRES UNE 
TOURNÉE DU QUÉBEC 

NOUVEAU SPECTACLE 
LES 4 -5 -6 -7 -8 MAI 

THÉÂTRE ST-DENIS 

misait PAR 
OJ'&Jj J'Sil 

Q U A I I T S I I M M U 

© T 1 C M T H H N 

< S E L E C T 

LES COXŒRTS RJSQIT. ROY/H F 

BAROQUE et CLASSICISME 
Charles Dutoit. chef 
Ediih Wiens, soprano 
Sandra Graham, metio-soprano 

i.C. BACH Sinfonia en si bémol majeur, opus 3, no 4 
PERGOLESI Stabat Mater 
MOZZART Symphonie no 36 en do majeur, K. 425, «Lin*» 

l u n d i 11 avr i l I9I>30 

Basi/if/ue Xntre-Dawe 

Billets: 
20$, I6S. l3Set 7,50$ 
en vente â la Place des Ans et 
aux comptoirs T i ckc t ron ( « frais) 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQU. 
DE MOVT RFA I 

PASSEZ 
AVEC NOUc 

UN JOYEUX 
DIMANCHE DE 

Pi 

L E BRUNCH 
de 1 0 h 3 0 à l 4 h 0 0 
le dimanche 3 avril 
Vous serez fascinés par notre 
superbe table de crudités et de fruits 
frais, ainsi que par notre buffet chaud 
comprenant entre autres notre rosbif 
et un jambon rôti. 

10»5$ 
(6,95$ pour les enfants de 6 à 10 ans; 

gratuit pour les moins do 6 ans) 

LE SOUPER 
de 15 h 00 à 21 ï; 00 

le dimanche 3 avril 
Vous pourrez choisir ' 

un repas de notre menu 
habituel ou savourer le repas 

traditionnel de Pâques: • le jambon nappé 
d'une sauce à l'ananas • les pommes de 
terre et le légume • la miche de bon pain 
chaud • les soixante régals de notre table 
de crudités • la tarte aux pommes maison. 

Nombre limité 
de réservations 1095$ 

(6,95$ pour les moins de 10 ans) 

Chez la Mère . t ^ f a l 

TUCKER® ^ 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

CENTRE-VILLE: 1175, place du Frère André 866-5525 
ST-LAURENT: 6971, chemin Cûte-de-Liesse 737-0092 

(a 5 m in . do D é c a r i e , s o r t i e H i c k m o r c ) 

Le Sloopy. 
Apres l'entracte, Joel Denis, le 

grand-père spirituel de Michael 
J a c k s o n , viendra épauler son co­
pain Lalonde et fera monter sur 
la scène des femmes qui danse­
ront Je ya-ya. L'atmosphere se ré­
chauffera. Par la suite, Patrick 
Zabé embarquera son monde 
avec Agndou et provoquera des 
rires en imitant Tony Massarelli 
dans Pour t'aimerj'ai menti. 

L'expérience des clubs sert tou­
jours , même à la PDA. Dino 

L'Espérance, déguisé en César, l'a 
prouvé en chauffant la salle avec 
Splish Splash mais aussi avec les 
ballades Je sais et Toi et moi. Ce 
sont les cinq Classels originaux, 
réunis pour la première fois de­
puis des lustres, qui les premiers, 
ont mérité une ovation debout. 
Les beaux habits blancs et Gilles 
Girard, juché sur ses bottes à ta­
lon haut, qui pousse sa voix, ça ne 
pouvait rater. Groupe innovateur 
s'il en fut un, les Classels ont été 
les seuls à jouer d'un véritable 
instrument — une guitare — ce 

soir-là. Les autres, fidèles on pela 
à la tradition de jeunesse, se éont 
contentés de faire semblant ^pen­
dant que derrière eux, huit musi­
ciens et trois choristes leur aifeu-
raient un accompagnement com­
pétent. ' :. 

En guise de finale, les quelque 
30 artistes ont chanté une compo­
sition de Marc Gélinas qui legiti­
mise la nostalgie. Le fallait bien, 
sans elle, combien de ces vedettes 
auraient jamais eu l'occasion'de 
chanter à la chic Place des Arts? 

Pierre Lalonde à la conférence de presse où il annonçait son spectacle «De jeunesse a aujourd'hui» 

câetnmfitt 
NEW MUSIC , 
FOUNDATION-
PRESENTE 

PETER MÙRPHY 

27 AVRIL, 21 h^fg^j 

L E S A T E L I E R S DE FIN 
DE S E M A I N E ( 1 5 h) 

• ArômathéraDie 
les 16 et 17 avri l 

C E N T R E , 
« S A N T E 

HOL1STE 
H I T O 

• Ref iexoiooie 
les_30-avril et 
1er mai 

• Anti-stress 
OINFORMATIOM .fcjsJ4.et-.15 m a i — 
Le d imanche 

iVShjo. * Jeux coopératifs 
Bienvenue! les 21 et 22 mai 

In format ion : 

523-2303 521-9916 
2 0 2 0 , M o n t - R o y a l e s t 

m 

h e x wMèux 

SUPER 
BRUNCH DE j Q 5 0 $ 

PAQUES i d 
AVEC MUSICIENNES 

_ i / n o u f entants de moin? /fpmTde 12 ans : ! " 

SOUPER DE PÂQUES 
SAMEDI ET DIMANCHE 

T A B L E D'HÔTE 
S P E C I A L E 1 4 9 5 $ 

À PARTIR DE I • ! 
Stationnement gratuit place Jacques-Cartier 

S A L L E DE R É C E P T I O N 
158 , rue Saint-Paul est 

. 866-5194 — 866-5988 

u n liions 
«Lemieux pousse 
encore plus loin la 
magie déjà technique.» 
Manon Gùilbert 
Journal de Montréal 

«Un lestin d'images, de 
couleurs, d'essais lëllë-
ment saisissants.» 
Alain De Repentigny 

TapTêsse 

V59 SIE-UmERINE E. 
TICKETRON 288 3651 
TÉLÈTRON 288-2525 

MARS 16 au 20 23 au 27 
UNE PRODUCTION HUSIÛUf PERFORMANCE 

: E . S G .1 A N D S I 
« i i i '•• i ' ' 1 

Y"K l N i r M F b 
* e\ e% n . 

1 7 w o 

O R C H E S T R E 

S Y M P H O N I Q U E 

0 E L A 

M 0 N T Ê R Ê G I E 

Jean-Pierre Brunet 

Alain Lefèvre. soliste 
sur piano Fazioli 

Marche écossaise de Claude Debussy 
Concerto pour piano et orchestre en ré majeur de Joseph Haydn 

Concerto pour piano et orchestre no.l en do mineur, op.35 de Dimitri Chostakovîtch 
(Solo de trompette: |ean-Luc Gagnon) 

Symphonie no.40 en sol mineur, K.550 de Wolfgang Amadeus Mozart 
Billet: $9.00 

G R A N H Y SAINT-HYACINTHE IONCUEUII VAIIEYHEID SAINT-IEAN-SURRICHEUEU. 
Samedi 9 avril, 20H30 Dimanche 10 avril, 20h30 Mardi 12 avril. 20H30 Mercredi 13 avril, 20h30 Jeudi 14 avril, 20h30 

375-2262 774-2224 / 778-1664 646-3890 \ 373-5794 348-6264 . 

V i d é o t r o n ! 

AYCC la collaboration de 

R AY M O N D , C H A B Û T , 
M A R T I N , PARE 

PI 
C K A C 2 7 3 

http://fcjsJ4.et-.15
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C L L I B A 1 AUKU-^ 
Le Club des diplônié(e)s 

universitaires Inc. 
vous invile à une 

DANSE 

VENDREDI 1 e r AVRIL À 21 H 
À LA D I S C O T H E Q U E 

E N T R E - T E M P S A U C E N T R E 
S H E R A T O N , C O I N B O U L . R E N É -

L É V E S Q U E E T R U E S T A N L E Y 
Prix pour le plu» beau chapeau. 

Non-membres: 10$ (incluant une 
consommation) 

Rens.: 287-1017 

MM l u lundis 

A y<C AU CLUB SODA 

U n e comédtQ 
. musicale d o : 

t Jean felanché 

COMMUNICATION GLOBALE présente 

S t l u f f l e T V 
Demons y /Ci'JB SODA 

Xi 

k 

m i t i£ i i i m t I ILIAI .'H?. .. 

n 
M 

14-15-16 AVRIL - 21h30 
,98$ JEU. 
I.97JVEN/SAM 

a r v i n 
LA VIE ET LA MUSIQUE DE 

MARVIN GAYE 
21 AU 24/27 AU 30 AVRIL 

BILLETS AU CLUB S O D A (270-7848) ET TICKETRON 

%% % mm 

cOgto. 5240. av du Parc Inf. 770 7848 
• « ? ' " Billets au Club Soda et licketron 

Jf A N B L A N C H E T T E 
Metteur en scene 

S L W W 1 1 L I A - M S - - — 
C h â t i i o n s a n g l a i s e s 
cl b a n d e sonore 

JJJLCLAfcitANCE 
A d a p t a t i o n et 
chansons fronçai-.es 

R E N E D A V F L U Y 
.Chotégtaah ie 

Avec : 
L f O M U N G E R • R I C H A R D L A L A N C E T T E . 

.Partiel l.oflèçhc • R i c h n r d L a b b é 
Cather ine L c v a c • René D a v e l u y 
Dgnièlit La londe • M a r i e - C l a u d e D u b e a u 

tiINfR II'ECTA'CIE . •!». '•• I ' • 

LOPERA 
DE MONTREAL 

Directeur artistique: 
J c o n P o u l J o o n n o t t o , o c 

présente accompagné par 

l'OSM 
et 
Le choeur 
de l'Opéra 
de Montréal 

Les 12,16, 
21,23,27 et 
30 avril et 
le 2 mai 1988. 

Rideau: 
20 heures précises 

Billets: -
47,251-41,00$ 
îâ ,75» . 18,25» 
14,50$ 

MUÇIC 

LE NOUVEL HÔTEL 
1 7 4 0 , b o u l e v a r d Dorches te t o u e s t , M o n t r é a l 

R É S E R V A T I O N S : 9 3 1 - 8 8 4 1 
A l f i l i e à IC N O U V E l H O I E I S E V A l I N C . 

DE LA REPUBLIQUE POPUMIRE 

DE CHINE 

ACROBATES 
DU 

UN MICROSILLON... 
JUSTE POUR RIRE 

LES MEILLEURS MOMENTS DU FESTIVAL 
JUSTE POUR RIRE MAINTENANT OFFERTS 

SUR MICROSILLON ET CASSETTE 

• LESFOUBRAX 

S E R G E GRENIER 

. j . c i LAUZON 

• MAIN DUMAS 

• CLAIRE JEAN 

THÈME 
MUSICAL 

INTERPRÈTE5 

UN COCKTAIL BIDONNANT D'HUMOUR, QUE 
L'ON SAVOURE JUSQU'À LA DERNIÈRE GOUTTE! 

EN VENTE DANS LES CENTRES RADIO-CANADA ET 
CHEZ TOUS LES BONS DISQUAIRES 

ijïS^ Les entreprises 
' S r Radio-Canada > jp 

! 

Chot d orcheslre : 
Mario Bernard* 
Mise en scene : 
Olivier Roic hen bach 
Chorégraphie : 
Edward Hillyor 
Décors et costumes : 
Ftobert Prévost 
Éclairages : 
Claude A n a l l 
Assistant chef d'otcl kestro : 
S r i s n L s w 
Maiire d'armes : 
John Koesnçjen 

Cette production 
est présentée gréée 
à la collaboration 
il Hydro Quebec 
et d'Atean. 

Los compagnies suivantes ont contribué 
à la prétentation d'une soirée d'opéra : 

12 avril HvBVe-Ouebec - Alcan 
.18 avril Canadien Ptclflqu» 
21 avril Compagnie d'e.iurertc» 

Standard Ltf. 
23 avril Oea MétiepelM.in 
27 avril Northern Telecom 

Conoda limité» 
30 avril Caron Bélanger 

Clsetcson Oor elen 
2 mil Group» J . s n Coutil 

SiilK- Wilfrid Pelletier 
H.-j..:<! ill". Aits. • 
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-—âtxîr-Sooét* Rodio-CaoJda- v. ' 
T^yy^Çajadjag^Broadcastinq Corporation^ 

Concours de 

A L G A N 

SPECTACLES 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • 
Sente 

•*•*•* lenHn • • • • • • -• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
•••••• 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
• • • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

AnGLals 
Ccllt 

SD CS 

FrAnÇals 
Satine Celle 

Mire tente 

2 
7 
3 
1 
5 

12 

4 
13 
10 
11 

15 
14 
6 

19 
18 

9 
21 
20 

24 
25 

8 
26 
17 
29 
28 
31 
30 
33 
16 

35 30 

Be Still my Beating Heart 
Man in the Mirror 
Check It Out 
Never Gonna Give You Up 
She's Like the Wind 
Get Outta my Dreams, 
Get Into my Car 
Father Figure 
Devil Inside 
Hysteria 
I Surrender 
(to the Spirit of the Night) 
Wishing Well 
Moonbeam 
I Get Weak 
Out of the Blue 
When We Was Fab 
Just Like Paradise 
Beds Are Burning 
(Sittin* on) 
the Dock of the Bat 
Electric Blue 
I Saw Him Standing There 
Seasons Change 
Kiss and Tell 
China in your Hand 
Where Do Broken Hearts Go 
You Don't Know " 
Pamela 
Girlfriend 
One Step Up 
What Have I Done 
to Deserve This 
Heaven Knows 

Sting 
Michael Jackson 
John Cougar Mellencamp 
Rick Astley 
Patrick Swayze 

Billy Ocean 
George Michael 
Inxs 
Def Leppard 

Samantha Fox 
Terence Trent D'Arby 
Men Without Hats 
Belinda Carlisle 
Dessie Gibson 
George Harrison 
David Lee Roth 
Midnight Oil 

Michael Bolton 
Icehouse 
Tiffany 
Expose 
Bryan Ferry 
T'Pau 
Whitney Houston 
Scarlet & Black 
Toto 
Peebles 
Bruce Springsteen 

Pet Shop Boys 
Robert Plant 

SD CS 

2 1 Pour une histoire d'un soir 
1 2 Un soir de pluie 
5 3 Comme un coeur froid 
3 4 Au coeur du désert 
7 5 Yaka danse (l'Aborigène) 
4 6 Propriétaire 

10 7 Emméne-moi 
12 8 La Machine à rattraper 

le temps 
6 9 L'Ennemi 

15 10 Plus jamais les mêmes 

Marie-Denise Pelletier 
Blues Trottoir 
Céline Dion 
Martine Saint-Clair 
Raft 
Madame 
Pierre Cosso 

Indochine 
Pierce Flynn 
Nathalie Gauthier 

Suivez le Décompte tous les 
dimanches, de 10 h à 12 h, 
avec CATHERINE VACH0N et 
PAUL SARRAZIN, et courez la 
chance de gagner un blouson jean 
exclusif au Décompte CK0I. 

QuEsTiOn FuN: 
En quelle année les premiers immigrants 
ont-ils découvert le POP CORN? 

Â n m 
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CRITERE DE PARTICIPATION 
Le concours est ouvert aux groupes canadiens de 3 à 6 musiciens for­
més depuis au moins un on qui ont déjà présenté un spectacle de 60 
minutes de compositions originales et qui n'ont pas endiaqué. Pour la 
liste complète des règlements et formulaire d'inscription communiquez 
avec le rosoortsable de CBC Stereo ou Radio-Canada FM de votre réaion. 
DEMI-FINALES 
Cinq groupes seront retenus dans la région Est pour participer aux demi-
finales qui auront lieu à Montréal du 4 au S mai 1988. Les demi-finales 
seront enregistrées par CBC Stereo et Radio-Canada FM et diffusées 
dans le cadre des émissions «Jazz Beat «/Jazz sur le vif». Un jury spécia­
lisé choisira le groupe finaliste qui représentera sa région au Festival 
International de Jazz de Montréal. 
FINALES ' i 
Les cinq finalistes régionaux participeront au Festival International de 
Jazz de Montréal entre le 1er et le 10 juillet 1988 et les finales seront éga­
lement enregistrées par CBC Stereo et Radio-Canada FM et diffusées 
dans le cadre des émissions « Jazz Beat ••/« Jazz sur le vif». Un jury Inter­
national déterminera le lauréat. 
LES PRIX 
Le trophée Jazz Alcnn accompagné d'un, boursa do $000$ ; 
L'onrorjlstromont d'un microsillon distribué par les Entreprises Radio* 
Canada ; 
Participation du Ssurést au concert dc> clôture du Tsstlvst Intamr.tlo- i 
nal de Jazz de Montréal ; 
Une mention spéciale accompagné d'une bourse de 500$ u n i 
remise au musicien le plus prometteur choisi parmi les finalistes. 

INSCRIPTION AVANT LE 13 AVRIL 1888 
Envoyer une cassette de qualité avec 3 pièces originales, 
une biographie) une photo noir et blanc et I» formulaire 
d'Inscription au: Concoursde Jazz Alcsn 

afs CBC Storoo/Âlaln de Grosbols-
Radio-Canada FM/Daniel Vachon 
CP. 6000 
Montréal, Québec 
H3C 3A8 
Tél.: (S14) 285-3211 / - i . *8b* 

A L C A N 

• i • M • I I 

II 
lil 
r 

JL 

festival International d' ©perça 
présente , 

A I D A 
I 

1 

de Verdi 
^ T J C . n i C 7 1 — » . S 

Katia Ricciarelli* Nicola Martinucci*Piero Cappuccilli* Bruna Baglioni 

De son début historique au Caire 
À sa première éblouissante à Montréal 

Le jeudi 16 juin et le samedi 18 juin 1988 
au Stade Olympique de Montréal 

i 
Prix des billets: 
20$ • 30$ • 40$ • 50$ 
70$ • 90$ • 100$ • 150$ 
En vente 
à tous les comptoirs Ticketron 
et par Télétron (514) 288-2525 

LA TELEVISION-oc MOHTREAL en collaboration avec 
présentent 

CKA.CÏÉ7 

/llitalia 
—£Y~ Salle Wilfrid-Pelletier 

O u Place des Arts' ' Binon disponibles au» guichets de la Place des Art»  
( i s de Irais de service sur chaque billot de plus de 75) 
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En exclusivité nord-américaine, 
sur les ondes de CKMF 94 

via satellite : 

SUPERSTAR PRIVATE 
CONCERT CALGARY 

Les 30 plus grandes vedettes du monde 
en concert privé à Calgary ! 
Un événement spectaculaire 

ï.' 

I! 

• 

ET 

I y -

Aujourd'hui 
Dimancliele3 
Lundi le 4 

Voici la liste des vedettes qui ont confirmé leur 
participation au «SUPERSTAR PRIVATE 
CONCERT CALGARY » : 

Steve Winwood 
Billy Joel 

Bruce Hornshy 
Mr. Mister 
Huey Lewis 

Robert Palmer 
Stevie Nick 

Honeymoon Suite 
Simple Minds 

Sade 
Genesis 

John Cougar 
Queen 

Paul Young 
Bon Jovi 
Billy Idol 

Tears for fears 
Pretenders 

Aretha Franklin 
Bruce Springsteen 

(via satellite de New York) 
Robert Plant 

Pointer sisters 
Richard Manor 
Koolfi» the Gang 

IShOO à 17h30 
IShOO à 17h30 
IShOO à 17H30 

À confirmer: 

Madonna 
Phil Collins 

Bryan Adams 
Elton John 

« Un rassemblement où, tour à tour, les vedettes 
internationales interpréteront, sur une scène 
privée, leurs plus grands succès devant les 9500 
bénévoles à qui nous devons la qualité de l'évé­
nement olympique de Calgary. Personne d'autre 
n'est admis à ce concert privé. Personne, sauf 
Roch Denis à l'arrière-scène, ce qui permettra à 
CKMF de diffuser au cours des spectacles, des 
entrevues exclusives avec ces remarquables ar­
tistes internationaux! 

Soyez à l'écoute de cet événement exclusif à 
CKMF 94, La station « Dance Music » à Montréal 
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Au nom du père et du fils 
Francine Ouellette 

Ce roman palpitant se déroule ou XIX1' 
siècle dans la région des Huutes-
I .aurentidcs, pays où l'amour s'oppose 
parfois ù l'ignorance, à la haine 
irraisonn je. à la cruauté, 

paces «507 

Au nom du père et du fils 

roman 

tontine 
Ouellette 

Le s o r c i e r 
Francine Ouellette 

Suite de Au nom du père et du (ils. Le 
Sorcier vous procurera à son tour des 
heures passionnantes de lecture. Un 
récit enlevant écrit par un des meilleurs 
auteurs de romans historiques 
québécois. 5G8 payes »840 

ROMAN 

La misère dea riches 
Suzanne Ratelle-Desnoyers 

Suspense captivant qui met en scène 
une jeune femme richissime aux prises 
avec le chantage, les menaces et les 
complots de son mari qui n'en veut qu'à 
son argent. 372 pages «538 

H B V J ' H I ' » . ' . . 

s a 
Lance et compte II 
Renald Tremblay 

d'après le scénario de Réjean Tremblay 
et Jacques Jacob 

En lisant Lance et compte II, vous en 
saurez davantage sur les véritables 
causes du comportement étrange de 
Pierre Lambert. Vous découvrirez aussi 
tous les secrets qui animent les héros de 
la ?érie télévisée. -156 pages «52-1 

de réduction 
aux abonné(e)s 
de La Presse 
sur tous nos 
livres 
N o d'abonné 

Prii i'rù 
nplkt - i b u n i * 

. • ' ( o u ; i ' 19.95$ 15.95$ 

• (840) 19.95$ 15.95$ 

• (538) 19,95$ 15,95$ 

• (524) 14,95$ 11,95$ 

• 

la presse 

Vous pouvez commander p»r 
téléphone en utilisant votre 
carte VISA ou MASTER­
CARD. 

Vous pouvez recevoir ces 
livres en remplissant et en 
retournant ce coupon aux 

285-6384 
Edition* La PresM, Lté* 
44, Saint-Antoine Os**t 
Montréal (Qn*b*fl) 
HBT 1J5 

Nom 

Adresse-

Ville 

Province 

Code postaL 
_ P a y s -

T é ï . ( _ )-
• chèque • mandat 

• VISA • MASTERCARD 
No 

Date d'expiration 

Prière de noter que les échange» cl 
|i i remboursement» ne sont pas ac­
ceptés. 

Prix des livres 
+ frais de 
manutention L50S 
Montant total 
ci-joint 

Aussi en i taie chez votre 
foumisvur habit ut I 

«La grenouille et la baleine» 
remportent quatre prix 
Presse Cansdirnnc 

• «La grenouille et la baleine», 
sixième film de l 'ensemble des 
«Contes pour tous» produits par 
Rock Demers, a mérité quatre 
prix au Festival international du 
c inéma jeune publ ic , qui s'est 
terminé jeudi ù Luon, en France. 

Ce film réalisé par Jean-Claude 
Lord et mettant en vedette la jeu­

n e Fanny Lauzier. a obtenu le 
Grand prix du jury international 
adulte, le Grand prix du jury in­
ternational des jeunes, le Prix du 
Centre international du film pour 
l'enfance et la jeunesse (C1FEJ) 
ainsi que le Grand prix du public. 
«La Grenouille et la baleine» ra­
conte l'histoire de Daphné, 12 
ans, qui possède le don de com­
muniquer avec ies baieines du Si-
Laurent. 

Les producteurs de plus de 80 
longs métrages réalisés dans seize 
pays avaient été invités au festi­
val. Dix-sept films était dans la 
compétition officielle. 

«La grenouille et la baleine» 
sortira sur le* écrans au Québec le 
17 juin 

TM retire une émission matinale 
PRUSSE Canadienne 

• T é l é - M é t r o p o l e a a n n o n c é , 
hier, le retrait de l 'horaire de 
«L'émission du mat in» , animée 
par Louise-joséo Mondou et Clau­
de Moilhot. 

La vice-présidente, recherche 
et développement en programma­
tion. Mme Sylvie Lalande, a ex­
pliqué dans un communiqué que 

cette émission «avait connu une 
performance décevante au niveau 
des cotes d'écoute». 

m orehcsttv de chumbn 

i f f I \U -H ' Di:. MONTR HAL 

d i c t i o n , YULI TUROVSKY i 

SERENADES 
_ Elgar - Wolf - Mozart - Suk 

c o m m a n d i t é p a r cb 

Dimanche 10 avril 1988,20 h, Salle Pollack 
Billets: 14$ adultes — 8$ âge d'or/étudiant ' RENSEIGNEMENTS 
Vente (75* frais d e service) . 

Archambault, 500, Sainte-Catherine Est y / / . H / y I 
Lettré-Son Musique, 5054, av. du Parc • L I L ï) IL I 

7 AVRIL 1 9 8 8 

SPECTACULAIRE 
De Statu. 

. Andrïessen 
Bashaw 
Lalonde_ 

L'ENSEMBLE DÉ LA KMGQ, 
dit. Wallet Boùdicâu 

SPECTRUM 
318, rue Ste-Catherine Ouest 

à 20h00 
Coproduction SMCQ et 

jj*t. Radio-Canada 
CBF-FM S t é r é o 100.7 

..• BILLETS: JO $ 
(Étudiants & âge d'or: 5 S) 
RÉSERVATIONS: 526-5117 

PKismi • \ 

APRÈS PUIS DE 75.000 SPECTATEURS CONQUIS! 

les 21-22 et 23 avril prochains 

«49 

uV n i e 
mm. 

L E S P E C T A C L E D E L ' A N N É E 

I. G7AND P R I X ^ J S Î S ^
 DlSQUE I 

D E L ' A C A D E M I E C H A R L E S - C R O S 

• A U T E U R - C O M P O S I T E U R D E L ' A N N E E ( F E L I X 87) 

I • M I C R O S I L L O N D E L ' A N N É E ( F É L I X 87) 

D I S Q U E D E P L A T I N E (100,000 c o p i e s ^ 

..... 

il 

M I C H E L 1SÎIVARI> 

11 
w,, 
[ •A*J Place des Arts 

9 Htts di tponibit t «ut rjiiich^ii rj« la p l a r * d o * Art* 

qu'a lou» <fs cr impl i i t ' i 1ICKI IHlï'J 
•« ( •va l ions I t l tptMunquaa (514) 643-2M2 

4J*'. Radio-Canada ' 
1*r Té l év i s ion 4 < î 

Dimanche 
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DANSE 

SUITE DE LA PACE E1 

conte la danseuse Mireille Le* 
blanc Aujourd'hui, je rigole; le 
propos est gros. Je ne pense pas 
que nous dénoncions l'aspect su­
perficiel, mais plutôt que nous le 
soulignons en l'amplifiant. » 

] La danse qui flirte 
avec le théâtre 

i <« Contrairement au théâtre où 
un personnage a un caractère et 
le conserve d'un bout à l'autre de 
la; pièce, dans Full House, expli-
«jjtJe Ginettw Laurin, l'interprète 
vhungè ue personnage à chacune 
cjès séquences. On pourrait imagi­
ner qu'il s'agit d'une série de 
courts métrages places l'un à la 
suite de l'autre. » Ce changement 
dé peau comporte évidemment 
certaines difficultés. «Oui, con­
cede Marc Boivin, 11 y a des rôles 
ou je nie sens moins à l'aise. Pas 
nécessairement ceux qui sont un 
peu macho, mais peut-être plutôt ' 
ceux qui sont trop près de moi. 
C est là que le travail commen­
ce. » 

[[Une surprise attend ceux qui 
ont vu Full House en septembre. 
«Tout |é coté visuel a été épuré, 
précise la chorégraphe. Le décor 
initial était flashé, bonbon — ce 
qui était volontaire. Mais d'une 
pari, il prenait trop de place, il 
coupait l'énergie des danseurs et, 
a autre part, c'était technique­
ment', .très, encombrant pour la 
tournée. L'effet scénographique 
actuel est très différent. On se 
croirait dans un studio de ciné­
ma, avec des éclairages apparents 
ci une piscine dans les coulisses. » 
" j }\prèsiavoir tenu l'affiche plu­
sieurs semaines au Théâtre de la 
Veillée au pr in temps 1986, 
d'yertigo fait le grand saut et 
passe d'une salle d'une centaine 
de sièges à une autre qui en 
compte 1 300. Ginette Laurin a 
voulu que sa pièce soit présentée 
dans.de bonnes conditions. Pour 
le public, pour sa satisfaction per­
sonnelle, mais également parce 
que des producteurs canadiens et 
américains ont été invités. 

Grands et petites 
l'avais demandé à parler aux 

danseurs. Parce que chez Ginette 
» Laurin, la création d'une chore­
ographic n'a rien d'un processus 

dictator ia l du genre «je crée, 
r vous exécutez ». « On apporte des 
"idées, raconte Mireille. On fait 
• des choses, spontanément. Par-
' fois, certaines sont retenues. » 
• Sans trop d'enthousiasme, ils 

sont « passés au journaliste » 
• comme on « passe au confession-
I nul ». « Faut-il tous y aller ? » Ma 
• mère j'ai commis le péché de vir-
' tuosité. Les danseurs de Ginette 
I Laurin ont de l'humour à la ville 
i comme sur la scène. « Quand je 
i choisis mes interprètes, je regarde 
•ayant tout leur caractère, précise 
S h: chorégraphe, l'aime bien qu'ils 
j soient différents, qu'ils aient une 
g couleur qui leur soit propre. S'il 
[ est important qu'ils puissent bou-
{ger comme moi, je pense néan-
• moins que ça, c'est une chose qui 
I pput s'acquérir. » 
l Chez O'Vertigo, les hommes 
t sont iongs et minces, les femmes, 

menues et vives, à l'image de la 
'directrice artistique. « Le contras­

te est encore plus frappant dans 
Full House, parce qu'il y a quatre 
garçons et quatre filles et qu'ils 
dansent souvent en couples ou re­
groupés par sexe, étant petite et 
bougeant assez rapidement, ayant 
été gymnaste avant, le type de 
danseuse qui peut reproduire fa­
cilement ma gestuelle aura le 
même corps. Les garçons ont la 
contrainte d'avoir à porter les fil-
lés. |e leur demande de bouger 
différemment, ce qui amène un 
autre type de physique. » 
i ; Sous la lumière des projecteurs, 
ifs s'envoient en l'air — au sens 
premier du terme — à coeur de 
spectacle et multiplient les atter­
rissages forcés sans se rompre les 
os. Bien sûr, ils ont leurs petits 
irucs. Les garçons portent des ge­
nouillères sous leurs pantalons 
d'habits. L'entraînement de la 
compagnie incorpore différentes 
disciplines : gymnastique, c la­
quettes, cascades, parachutisme, 
danse sociale, selon les besoins de 
la production en cours. Pour Don 
Quichotte, là prochaine création 
de Ginette Laurin, ils toucheront 
au flamenco et peut-être à I'equi­
tation. «On ne retrouve pas les 
Mouvements tels quels dans la 
bièce, explique-t-elle. Avec le fla­
menco, par exemple, c'est toute 
l'attitude, la fierté de l'Espagne 
que nous irons chercher. » 
j !« Lorsque j'ai assisté à un spec­
tacle de la compagnie, ajoute 
tviarc Boivin, je me suis rendu 
dompte que je bougeais sur mon 
siège. |e me suis dit que c'était ça 
que je voulais faire. Tout ce que je 
peux apprendre que ce soit de la 
gymnastique ou une autre disci­
pline va servir, m'aider à bou-

:ie spectre de la blessure qui 
prive de travail pendant plusieurs 

I L E S A N N O N C E S 

C L A S S É E S 

285-7111 

mois ne semble pas les obséder. 
« Dans Up the Wall, rappelle Mi­
reille Leblanc, montes sur un 
mur, nous devions exécuter une 
sorte de salto arrière. Avant de 
faire un mouvement comme ça, 
j 'ai besoin de le comprendre. 
Quand je sais exactement ce que 
je dois faire, je n'ai plus de crain­
te. » 

La stupéfiante Ginette 
Avant Don Quichotte, les 

Montréalais auront droit à une 
autre création commandée par le 
Musée des beaux-arts à l'occasion 
de l'exposition de Chagall. Dans 
Full House, d'aiiieurs, le mariage 
dansé au début du spectacle s'ins­
pire de la toile Les Mariés de la 
tour Eiffel. 

Ginette Laurin s'était blessée 
juste avant la première de Tim­
ber. Dans Full House, elle ne 
monte pas non plus sur les plan­

ches. Malgré ses airs de collégien­
nes, Ginette Laurin a deux fils, de 
7 et 11 ans. Leur naissance a coin­
cide, pour leur mère, avec « le be­
soin de prendre un break ». 

Depuis trois ans, elle a la garde 
de ses enfants. « Danser, ça vide. 
Se sentir disponible quand tu ren­
tres à la maison après une repré­
sentation, c'est pas évident. » 

Bien qu'ils aient grandi dans le 
milieu, ils semblent plus attirés 
par les arts plastiques. Mais ils 
viennent voir les spectacles et 
passent leurs commentai res . 

« Dans un tableau, on danse avec 
un verre. Quand il l'a vu, mon fils 
a dit : "Il est en plastique, ça son­
ne cheap". » Ginette Laurin l'a 
changé pour « un vrai en verre ». 

I •"""NI I /"—\l K ~ * V " ~ ^ ^ V 

VUUI.UI O 
L'ORIGINAL 

Jusqu'au 30 avril 1988, bénéficiez d'une réduction de 
10$ sur votre coordination de couleurs, en présentant 
ce coupon-rabais à une de nos 3 boutiques. 

coupon 
rabais 

QQA coupon 
rabais 

Un printemps 
dans vos couleurs! 

de réduction sur 
votre coordination de couleurs 

î ((alvr^j) ((n.Hrs) ( f ib , r s ) 
MONTRÉAL 
933-4896 

ST-LAMBERT 
465-2326 

HATËÀUGUAY I 

692-3439 & 

PRÉSENTE LÉ 

FESTIVAL MONDIAL 
EN COLLABORATION AVEC 

U TtUVBUH M HMMUt 

i f OING ET DONG 

THEATRE ST-DENIS 
29 M A R S AU 12 JUIN 

1594 RUE 5TDENIS t^BERRI RENSEIGNEMENTS:849-4211 
BILLETS EN V E N T E / U THEATRE STDENIS 12H A 21H ET AUX COMPTOIRS ®TJWETWJN-

M f i i iLmii l iJ 

G R O U P E S : 845-3535 

Louis-Paul Allard 
Tous les matins 
de 5h1s à 8h45 

Du lundi au vendredi 

Lundi 4 avril 
en direct du mât 
du Stade olympique 

CKAC273 LASUPERSTATION 



E16 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 AVRIL 1988 

COLLÈGE D I F O R M A T I O N I N 
TÉLÉVISION ET R A D I O C.F.T.R. 

(fonda par H . . . I h l . S D w n u ) 

Contenu: animation, inlonnation, puNicrtô, 
diction, narration, mise en onoes. dono. 

Toi.: 243-4321 
1500, rue Stanley, suite 338 
Montreal, Quebec H3A 1R3 

Permis du ministère do l'Education 749976 

I 

— Connaissance d e soi 
— Cours d e nata t ion offerts à 

des adultes qui ont très 
pour d e l 'eau 

— G r o u p e d e 1 0 personnes 
— Session d e 6 samedis 

matin 110 h à 11 h 3 0 ) 
à part ir du 9 avri l 1 9 8 8 

— Inscription maintenant : 3 0 $ 
— Coût: 1 2 0 $ 

Rem.: Lucie Trudeau 
7 3 7 - 4 9 8 1 

ANTIGYMNASTIQUE 
(METHODE BERTHERAT) 

Ces mouvements dégagent les tensions mus­
culaires, mobilisent les articulations, amélio­
rent la posture et apportent do la détente. 

SESSION PRINTEMPS 8B 
• Séance de jour ou de soir 
• Groupes limités a 6 personnes 

Soirées d'inlormalion gratuites 
12. 13. 14 avril, a 19 h 30 

Renseignements supplémentaires 
et inscription: 

J o t a s Mirutilt praticitnns dip!. 

(514) 254-3255 
MÉTRO 

RADISSON 

IT 

Y O G A 
M É D I T A T I O N 

Session: sem. 
du 18 avril 

8 semaines: 50$ 

1 cours de 1 h 30 
par sem. 

(Métro Laurier, 
sortie sud) 

C O R P . L ' A U M I S M E 

(sans but lucratif) 

598-5282 où 381-8178 

OBERT PLANT ROCK 

N O N - S T O P G O T O U R ' 8 8 

SlFIE[faY\taAN 
AND DOUBLE TROUBLE 

Samedi 7 mai -20hô0 
Forum de Montréal 
Billets 24,508 en vente aux guichets du 
Forum et à tous lea comptoirs Tickctron • / . a . 
(•iraiadeservlce) VOU? VU/ty Jk HKWfUl 

Amour et coup de foudre 
Conférence de Frédéric-André Hurteau 

Mardi 5 avril à 19 h 30 au Holiday Inn Richelieu 
(salon Hocholago) 

505, me Sherbrooke est (métro Sherbrooke) 
Reno.: 383-6550 

Ecole de danse Louise Lapierre 
F O N D É E E N 1 9 7 3 , . j , 

1 9 8 7 - 8 8 — 1 5 e ANNIVERSAIRE 

Un l o i s i r artistique... Un bon exercice! 

Le guitariste Al Conley et le bassiste Wayne Parker, du groupe 
Glass Tiger. 

Le Tigre de verre: 
un nouveau disque 

P r i n t e m p s 1 9 8 8 
Inscription dès maintenant 

Programmas au choix: parents-enfants 
• Dansa créative • Dansa combinée • 

Jazz moderne a Cours pour le Bal â g e . 

• CLASSE D'ESSAI GRATUITE • 
' SANS ENGAGEMENT 

RÉSERVATION PAR TÉLÉPHONE 
i • J 

STUDIOS MODERNES 
^ \ SAUNA, CASSE-CROÛTE 

BOUTIQUE 
\ BIBLIOTHÈQUE 

STAGES INTENSIFS 
du 3 a u 10 lulllet . 

CAMPS DE JOUR 

Pour renseignements et recevoir 

gratui tement nôtre brochure 

(programme, horaire , prix...) 

O u v e n e z v i s i t e r : ; 

1 4 6 0 , Mont-Royal est 
Montréal . toi 

a Location de 
studios 

5 2 1 - 3 4 5 6 

S* Permis de culture 
per lonnol lo.749-955 

Loi sur renseignement privé 

A L A I N d e R E P B N T I G N Y 

• Glass Tiger avait convié, cette 
semaine, les journalistes mont­
réalais à une séance d'écoute de 
son deuxième microsillon, Dia­
mond Sun. Étaient présents le 
guitariste Al Conley et le bassiste 
Wayne Parker. 

Nerveux, les messieurs? Si la 
guigne du deuxième album les 
préoccupe, ils n'en laissent rien 
paraître. Il faut savoir que le pre­
mier microsillon de Glass Tiger, 
The Thin Red Line, s'était écoulé 
à plus d'un demi-million d'exem­
plaires au Canada seulement. Le 
groupe avait été candidat à l'ob­
tention d'un. Grammy et s'était 
produit aux États-Unis avec Jour­
ney et en Europe avec Tina Tur­
ner. 

Au fil des deux dernières an­
nées, les musiciens ont traîné 
dans leurs bagages deux mini-stu­
dios. « Il n'est pas faux de dire 
que plusieurs des idées qu'on re­
trouve dans Diamond Sun nous 
sont venues à bord de l'autobus », 
nous confiait l'un des gérants au 
groupe ontarien, |oe Bamford. 
« Nous avons tellement fait de 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DU QUÉBEC 

A U D I T I O N S 

SAISON 1988-1989/STAGE D'ÉTÉ 1988 t ondatrin- rt directrice 
ertsaojjqii 

UulmllliChlrlsetr 

(Notre institution est subventionnée par le ministère des Affaires culturelles du Québec) 

PROGRAMME PRE-PROFESSIONNELS 
(plein temps) 

CONCENTRATION-DANSE 
AVEC ENSEIGNEMENT SCOLAIRE INTÉGRÉ 
CEGEP DU VIEUX MONTREAL 

AUDITION: samedi 9 avril 88 

10 h 00 - 11 h 30 Filles et garçons 

Critères d'admission: 

• niveau pré-avancé et avance en ballet 
• diplôme du secondaire V 

académique ou équivalent 

COURS DU JOUR 

AUDITION: Dimanche 10 avril 88 

09 h 30 - 11 h 00 Niveau avancé et 
pré-professionnel. 
Filles et garçons. 

12 h 00-13 h 00 Garçons débutants 
Programme spécial pour 
les 15 à 20 ans 

14 h 00 - 15 h 30 Niveau Intermédiaire 
Filles et garçons 

Programme 
RENSEIGNEMENT 

PROGRAMME POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS 
COURS DU SOIR POUR SEPTEMBRE 1988 

AUDITION: vendredi 29 avril 88 

18 h 00 Junior I I I + Intermédiaire I+II 
Adolescentes filles, 3 ans et plus de préalable 

19 h 30 Garçons Junior I+I I 
de 9 à 12 ans, avec/sans préalable 

AUDITION: samedi 30 avril 88 

09 h 00 Junior I 
14 h 30 Junior I I 
Filles, 9 ans et plus, avec/sans préalable 

15 h 00 Garçons adolescents 
de 13 à 16 ans, avec/sans préalable 

Tous les cours de danse sont donnés à l'École Supérieure de Danse du Québec. 

Inscription obligatoire au: (514) 849-8681 — Personne ressource: Mme Mary Kinal 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DU QUÉBEC 
4816, rue Rivard, Montréal, Québec H2J 2N6 METRO LAURIER 

D I M A N C H E 
17 AVRIL 
BUDDY GUY 
JUNIOR WELLS 

S 15.50 

AUSSI RICK WESTON AND 
THE WARD BROTHERS 

D I M A N C H E 
24 AVRIL 
Le légendaire guitariste 

I n H H I I E 
L u m \ 
MACK 

S1550 

D I M A N C H E 
1er MAI 
JIMMY 
WITHERSP00N 

S1550 

D I M A N C H E 
8 M A I 
à 1 9 h e t 2 2 h 3 0 

L'ÉVÉNEMENT 
SPECIAL 

AVEC LE 
BOB HARRISS0N 
BLUES ALL STARS 

D I M A N C H E 
Î15MAI 
SPÉCIAL 
! CHICAGO BLUES 
LIL'ED and $ 1 5 i 0 

THE BLUES IMPERIALS 

BIG TWIST I 
let THE MELLOW I 

FELLOWS 
Laisser passer spécial pour tous les spectacles 
au coût de $50.00 en vente aw.OO. 
Spectrum seulement 
Quantité limité 
(Photo V1/2" x 11/2" requise) 

en collaboration avec 

edm97.7Aft 
L'Esprit de Montréal 

tournées que c'était relaxant 
d'entrer en studio », affirme Con­
ley. 

Encore une fois, Glass Tiger a 
travaillé avec le producteur |im 
Vallance, associé de Bryan 
Adams. Sur le nouveau disque, on 
retrouve encore la chanteuse Lisa 
Dalbello ainsi que le groupe tra­
ditionnel irlandais The Chief­
tains. 

Conley et Parker mentionnent 
tous les deux que ce deuxième 
disque contient des chansons:«à 
message». « En voyageant de par 
le monde, en visitant les grandes 
villes, en étant témoin de la ri­
chesse, nous avons pensé aux lais­
sés pour compte de' la société. 
C'est comme un retour aux an-
nées 60, une époque où les artis­
tes n'avaient pas peur de dire des 
choses », mentionnera sommaire­
ment Walker. I l ajoutera du-
même souffle que ça ne fait pas 
pour autant de Glass Tiger un 
groupe «politique» et que l'ac­
cent est toujours mis sur l'aspect 
commercial du produit. 

Diamond Sun sera lancé à la 
mi-avril partout dans le monde. 
Glass Tiger se produira dans de 
petits marchés américains en juin 
et amorcera fort probablement sa 
tournée canadienne en juillet, à 
La Ronde et à l'Agora de Québec. 
Il est également fortement ques­
tion que le groupe de Newmarket 
lance dans quelques mois un 45 
tours en français à l'intention du 
marché québécois. 

Hôtel 

I A G L T A D E L L E 

B R U N C H 

de 11 h à 14 h 30 

Adultes 22,50S
 Enfants 12,50s  

(moins de douze ans) 
TAXE ET SERVICE INCLUS 

Le magicien Medhi 
de renommée internationale 

vous étonnera. 
À la harpe, Simone t Ci Bellomia. 
Pour rest-nations: 

8 4 4 - 8 8 5 1 

OR BU 

410, nie Sherbrooke ouest, coin Bleary 

LequHarhte de fheure 
(ex-lttios Dam Boni) 

INI. 861-5851 

_Char lé l le 
C O U T U R E 

IZZZ^Z^-^IT A TOUS LIS COMPTOIRS TlCKlTRON 
(•> FRAIS DE SlRVICl) 

Mf TKO PLACl DfÇ ARTS ' IISKabl-iVil 
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' . . . / e n e m V su/s pas ennuyé une seule seconde. 

JEAN-PIERRE MARELLE 

R ; H o m i é r - R o y , C h â t e l a i n e . 

EAN-PIER^E-BISSeN-

m H t M A I I m è m l A m e 

« UN FILM BRILLANT... TERRIFIANT.. 
-—— il vous coupero-Te souffle ! 

9 V I I I I I I V V I II I V 
U N FILM D E 

LAURENT HEYNEM ANN 

E N VERSION 
r n M n y H I S E I S M R U E S T O E N I S W S - 3 ? ? ? 

0 0 É 0 N L A V A L & B R O S S A R O P A R A D I S S T - J Ë R O M E 
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B O N A V E N T U R E © 
P L A C E B O N A V E N T U R E ( 6 I - 2 7 J S 

t> * * * * * « 4 ^ *(, 

v ' • daines le r c x T i a n de ROBIN GCOK (Éditions Gaihmord-Séné Noire) 

" Scenario dialogue de- • o»Viocono'Do.owno« 

BERTRAND-TAVERNIER - LAURENT HEYNEMANN - PHILIPPE B O U C H E R 
avec FRANÇOIS BERLEAND • BRIGITTE R O U A N , musique PHILIPPE SARDE 

^HHF BASILAIRE 1 288-3141 

NDMINATtOM* k 

O s c a r s ;^jtStmk^ 

BROADCAST 
NEWS E N V E R S I O N 

S I - D E N I S • S I E - C A T H E R I N E 2 8 8 - 2 1 I S 

•••UT O E S l A U R E N T I O E S t W - M » l M A I L C H A M P L A I N 4 6 5 S 9 0 6 

P A R A D I S I S T - J E R O M E 
8 2 1 5 R U E H O C H E L A G A 3 5 4 - 3 1 1 0 C A R R E F O U R O U N 0 R 0 

T R O I S - R I V I Ê H E S J U L I E T T E 
C I N E M A D E P A R I S 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

6 3 4 ' T R A N S C A N A C I E N N E 6 3 0 - 7 2 M 

E G Y P T I E N 
l iSS R U E P E E l W J - S I ' 2 

N t / E A U I N F E R I E U R O E S C O U R S M O N T R 0 * * L 

AUX OSCARS 

STEVEN SPIELBERG w « n t i 

L EMPIRE 
"SOLEIL 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
S T - D E N I S 

2 6 8 S C H C H A M 9 L V • L O N G U E U I L g 4 M i a £ S g w f f i V ; l 

O M E G A 

EN NOMINATION POUR L'OSCAR 
M E I L L E U R A C T E U R 
M I C H A E L D O U G L A S 

. M E I L L E U R H L M 
M f U i e U W I A C T f l l C t - C h e r 

c.ii^ii • 
•-VI-C 01 A S (A G I. 

version française 

J E A N - T A L O N 

ES 
P L A C E L O N G U E U I L 6 7 9 - 7 4 5 1 

m 
4255 J E A N - T A L O N E S T 7 J 5 - 7 O 0 O 

& L O N G U E U I L © I S H E R B R O O K E | T R O I S - R I V I É R E S 
C I N E M A C A P I T O L C I N E M A D E P A R I S 

h xà//.v-inot$i {{A,) H! i f f e 
ĵ r y m nosers 

L E D E R N I E R 

(V.F. de MOONSTRUCK) 
CE 

S T - D E N I S • S T E - C A T H E R I N E 2 8 8 - 2 1 1 5 

V A L L E Y F I E L D I S H E R B R O O K E 
C I N E M A L E P A R I S B E l V E D f P E 

TOI A S T 
E M P T O R 

UNE SEULE REPRESENTATION 
" G e o r g e B u m s est a b s o l u m e n t c h a r m a n t . . . 

Charlie Schlatter, une véri table trouvaille.' 
- Jeffrey Lyons. Sneet Previews/CBS RADIO 

I 
1 
É 
i i 
II 

« U N F U T U R 
C L A S S I Q U E 
A M E R I C A I N 

CERTAINEMENT L'UN DES MEILLEURS 
FILMS DE CETTE ANNÉE... ET DE TOUT 
TEMPS! «MATEWAN».,. UN FILM A NE 

PAS MANQUER!» 
J o t l r o y Lyons, 

SNEAK PREVIEW/INN . 
M< '***• 

«Ma tewan» . . . U n a réalisation 
s p l e n d i d e . . . U n f i lm c i s e l é c o m m e 

u n c h e f - d ' o e u v r e . 

UNE DES MEILLEURES 
PRODUCTIONS DE 1987 

Jack Gormol 
GANNETT NEWS SERVICE 

D A N S C E F I L M , T O U T 
E S T T E R R I F I A N T 

Chris Chase 
NEW YORK DAILY N6WS 

LE FILM PLUS AMBITIEUX 
OFFERT PAR SÂYLE... UN Film 

PUISSANT À L'ACTION 
PROFONDE, TOUT EN NUAN0ES. 

Julie Salomon 
WALL STREET JOURNAL *•** 

U n e évocat ion puissante. . . L e film le 
plus sensible, le p lus p ro fond , le plus 

intelligent qu'il nous sera d o n n é d a 
voir cet te a n n é e au g rand écran. 

L o u Lumen ick , B E R G E N R E C O R D S 

« U N D E S M E I L L E U R S F I L M S 
D E L ' A N N E E » 

Jool Slsgol, WABC-TV 

E N N O M I N A T I O N P O U R L 'OSCAR D E LA 
M E I L L E U R E C I N É M A T O G R A P H E 

M A T E W A N 
A FlI.H H KITTEN <V HlRETTEO R JiHI \ S « I L S 

C O U P O N S E T L A I S S E 2 - P A S S I B R f F U S f S j f t M & S I 

B E 
VERSION 

ORIGINALE 
ANGLAISE 
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VERSION ORIGINALE "1 

^ ï i l t l i i l ï ï l ' 1 1 1 — M J i - i \â,\mivmmi^ 
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1 6060 C I N E M A 

VERSION ORIGI 
m; 

C H A I t A U C M A M P I A I N J 6 1 - 4 5 9 5 

VERSION ORIGINALE 
UNE SEULE REPRÉSENTATION, CE SOIR 19 h 30 

MMIKUMLTERœSLEN? i w j k RALIFLAHERTi 
g j W ^ M A ^ L M D I l T R . B i m Q N ^ ' S ^ f l Ç T j j g s 
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SORTIE LE 8 AVRIL AU CINÉPLEX ODEON PRES DE CHEZ 

LIGHTNESS 
OFBEING W 

Une histoire d'amour 

I K U l P E I l { 4 J 3 H J 
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Les arts cette semaine 
Les horaires oe cette paae doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques. Montreal H2Y 1K9 

E 18 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 AVRIL 19S8 

CINEMA 

AILES O U DESIR (LES) 
C inep lex (5 ) : 1 3 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 1 9 h, 2 1 h 2 5 . 
A N N A 
C i n e m a é g y p t i e n (3): 1 3 h , 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 1 5 . 
P o i n t e - C l a i r e (3). S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h, 15 h, 
1 7 h . 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 0 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 0 . 
ASCENSEUR IL) 
C h a m b l y . L u n . , v e n . , s a m . : 1 9 h 3 0 ; d i m . : 
1 3 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . 
A S S I S T A N C E A F E M M E E N D A N C E R 
C h a m b l y . Lun. , s a m . : 1 9 h SO; d i m . : 13 h 3 0 , 
1 9 h 3 0 . 
A U R E V O I R LES E N F A N T S 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s 13) : 1 3 h , 1 5 h 1 0 , 
17 h 2 0 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 4 0 . 
B E A U T E D U P È C H E (LA) 
P a r i s i e n (5): 1 3 h 2 0 , 1 5 h 2 5 , 1 7 h 3 0 , 
1 9 h 35, 2 1 h 4 0 . 
B E E T L E J U I C E ' 

C r e e n f i e l d ( 1 ) . 1 2 h 2 5 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 55 , 
19 h 1 0 , 2 1 h 2 5 . D u m a r . au j e u . : 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 2 5 . 
Laval (4). 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h 0 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 5 . 
D u m a r . a u j e u . : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 5 . D e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 35. 
Palace (6 ) . 1 2 h 2 5 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 55, 1 7 h, 
1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e 
s a m . : 2 3 h 4 0 . 
BILOXI BLUES 
A s t r e (2 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 
1 9 h, 2 1 h. M a r , m e r e , j e u . : 1 9 h , 2 1 h. 
Car re four Laval (5) . S a m . , d i m . , lun.: 1 3 h 1 5 , 
1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 2 0 . 2 1 h 3 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
D e c a r i e (1 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 
1 7 h , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . 
F a u b o u r g S t e - C a t h e r i n e (1 ) : 1 2 h 5 0 , 1 5 h, 
1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 5 , 2 1 h 4 0 . 
P o i n t e - C l a i r e ( 5 ) , S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h , 
1 5 h 0 5 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . M a r . , 
m e r e , j eu . : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 
BRIGHT LIGHTS BIG CITY 
F a i r v i e w (2 ) : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h, 
2 1 h 1 0 . D u m a r . au j e u . : 1 9 h , 2 1 h 1 0 . 
G r e e n f i e l d 13): 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h, 
2 1 h 1 0 . D u m a r . au jeu . : 1 9 h , 2 1 h 1 0 . 
L o e w s (3): 1 2 h 3 0 , 1 4 h 5 0 . 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h -55. 
B R O A D C A S T N E W S 
Berr i ( 1 1 : 1 3 h 3 0 , 1 6 h 1 5 . 1 9 h, 2 1 h 35. 
Brossard (2 ) : S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h 1 5 , 1 6 h, 
1 9 h, 2 1 h 4 0 . Mar . , m e r e , j e u . : 1 9 h, 2 1 h 4 0 . 
C a r r e f o u r Laval (4). S a m . , d i m . , lun. : 1 3 h 3 0 , 
1 6 h 1 5 , 1 9 h, 2 1 h 4 0 . M a r . , m e r e , j e u . : 1 9 h, 
2 1 h 4 0 . 
C i n e m a é g y p t i e n (2 ) : 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h , 2 1 h 4 0 . 
Parad is (3): S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h 3 0 , 1 6 h, 
1 9 h, 2 1 h 2 0 . M a r . , m e r e , j e u . : 1 9 h 1 0 . 
2 1 h 3 0 . 
P o i n t e - C l a i r e ( 6 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h , 1 6 h, 
1 9 h, 2 1 h 4 0 . Mar . , m e r e , j e u . : 1 9 h, 2 1 h 4 0 . 
C'EST P A S P A R C E O U O N E S T P E T I T O U O N 
P E U T P A S ÊTRE G R A N D 
C i n e m a d e M o n t r e a l ( 2 ) . S a m . , d i m . , lun. : 
12 h 3 0 . 1 4 h 1 5 , 1 6 h . 
D A N S E L A S C I V E 
C i n é m a d e M o n t r é a l ( 2 ) . S a m . , d i m . , lun. : 
1 7 h 5 0 , 1 9 h 4 0 , 2 1 h 3 0 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 2 h 2 0 , 1 4 h 1 0 , 1 6 h , 1 7 h 5 0 , 1 9 h 4 0 , 
2 1 h 3 0 . 
D E A D ( T H E ) 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e ( 2 1 : 1 3 h 1 0 , 
1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 0 . S a m . : 
1 3 h 1 0 . 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 , 2 1 h 1 0 . 
D E N T S D E LA M E R (LES) 
O m e g a (1 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 s h . 
DERNIER E M P E R E U R (LE) 
D a u p h i n (1 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 
2 2 h. Mar . : 1 4 h, 1 8 h, 2 0 h. M e r . , j eu . : 2 0 h. 
D E U X M I N U T E S DE SOLEIL E N PLUS 
P a r i s i e n (3): 1 3 h 0 5 , 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 5 , 
1 9 h 2 0 . 2 1 h 2 5 . 
D . D . A . 
D o r v a l (3): 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h, 
2 1 h 1 5 . D u m a r . au j e u . : 1 9 h , 2 1 h 1 5 . 
Lccw'G !2î ' 1 2 h 3 0 1 4 h 4 0 1 5 h 5 0 1 9 h 
2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 2 0 . 
V e r s a i l l e s ( 1 ) : 1 2 h 35 . 1 4 h 55, 1 7 h 0 5 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . D u m a r . au j e u . : 1 9 h 15 , 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 45. 
ECLAIR D E LUNE 
Ber r i (2 ) : 1 3 h, 1 5 h 1 5 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 45, 2 2 h. 
c i a n i D Ç n n SQLEIL ïL' î 

O m e g a (1 ) : 2 0 h . 
S a i n t - D e n i s (3 ) ; 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h 1 0 , 2 2 h 1 0 . 
EMPRISE D E S TENEBRES 
B r o s s a r d ( 1 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h 3 0 , 
1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
Laval 2 0 0 0 ( 2 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h 3 0 , 
1 5 h 2 5 , 1 7 h 2 5 , 1 9 h 2 5 , 2 1 h 3 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : i 9 h 2 5 , 2 1 h 3 0 . 
Parad is ( 2 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h, 1 4 h 4 5 , 
1 6 h 3 0 , 1 8 h 1 5 , 2 0 h, 2 1 h 45. Mar . , m e r e , 
j e u . : 1 9 h 2 0 , 2 1 h 1 5 . 
S t - D e n i s (2 ) : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 3 0 , 1 6 h 45, 1 9 h, 
2 1 h 2 0 . 
ETE E N P E N T E D O U C E I L ) 
C i n e p l e x ( 9 ) : 1 3 h 0 5 . 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 5 , 
1 9 h 2 0 . 2 1 h 2 5 . 
F A T A L A T T R A C T I O N 
Pa lace (Si : 1 9 h 3 5 , 2 1 h 4 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e 
s a m . : 2 3 h 5 5 . 
F IVE C O R N E R S 
P o i n t e - C l a i r e (2 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h, 1 5 h, 
1 7 h, 1 9 h, 2 1 h. M a r . , m e r e , j e u . : 1 9 h, 2 1 h. 
F O X A N D T H E H O U N D 
D o r v a l (2 ) : 1 2 h, 1 3 h 4 5 , 1 5 h 4 5 , 1 7 h 3 0 . D u 
m a r . au jeu . : 1 7 h 3 0 . 
F a i r v i e w (1 ) : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 1 8 h . 
Ou m a r . au j e u . : 1 8 h . 
Pa lace ( 5 1 : 1 2 h, 14 h, 1 6 h, 1 8 h . 
F R A N T I C 
B o g a r t (1 ) : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 3 5 . D u m a r . a u j e u . : 1 9 h 2 0 . 2 1 h 3 5 . 
C a r r e f o u r Laval (2 ) . S a m . , d i m . , lun. : 1 2 h 0 5 , 
1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h 0 5 , 2 1 h 3 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 0 5 . 2 1 h 3 0 . 
C inep lex ( 8 ) . 1 3 h 1 5 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h, 2 1 h 2 5 . 
C r e m a z i e . S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 h, 1 4 h 3 0 , 
1 6 h 4 0 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . 
Laval ( 2 ) : 1 5 h 4 5 , 1 9 h 3 5 , 2 1 h 5 0 . D e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 55. 
L o n g u e u i l ( 1 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 h 1 0 . 
1 4 h 3 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 3 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 1 0 , 2 1 h 3 0 . 
Versai l les (2 ) : 1 2 h . 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : m i n u i t . 
York : 1 2 h 1 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h , 1 9 h 2 5 , 2 1 h 5 0 . 
GENS D E D U B L I N (LES) 
C i n e p l e x (3): 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 . 
1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
G O O D M O R N I N G V I E T N A M 
C h a t e a u g u a u (2 ) : 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
O o r v a l (2 ) : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 3 0 . 
L o e w ' s ( 1 ) : 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h 0 5 
2 1 h 2 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 4 5 . 
H O N G K O N G , C A R R E F O U R E N T R E L 'ORIENT 
E T L ' O C C I D E N T 
T h e a t r e A r l e q u i n . S a m . : 1 9 h , 2 1 h 3 0 . 
H O U S E O N CAROLL STREET 
C i n e p l e x (4 ) : 1 3 h, 1 5 h 0 5 , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 2 0 . 
I N T E R V I S T A 
C inep lex ( 6 ) . 1 5 h 1 5 , 1 9 h 1 5 . 
JACK & JILL ( 2 ) 
L 'Amour : 1 0 h 5 5 , 1 3 h 5 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 55 . 
JEUNES B O U R G E O I S E S 
C a r r e Sa in t -Lou is : 1 1 h 3 0 , 1 5 h 2 0 , 1 9 h 1 5 . 
J O H N N Y BE G O O D 
A s t r e (4). S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h , 1 4 h 4 5 , 
16 h 3 0 . 1 8 h 1 5 , 2 0 h, 2 1 h 4 5 . M a r . m e r e , 
jeu . : 1 9 h , 2 0 h 4 5 . 
C a r r e f o u r Laval 16). S a m . , d i m . , lun. : 1 3 h, 
15 h, 1 7 h, 1 9 h 0 3 , 2 1 h 1 0 . M a i . m e r e , j e u . : 
1 9 h 0 5 . 2 1 h 1 0 . 
D e c n r e 12) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h, 1 5 h , 
1 7 n 13. 1 9 0 3 0 . . 2 1 h 4 5 . M a r . , m e r e , j eu . : 
1ï> h : 0 . 2 1 h 4 5 . 
Place A l e x i s - N i n o n (1 ) : 1 3 h. 15 n. 1 7 h. 19 h, 
2 1 h. 
JOSEPHINE EST OE LA F E T E 
Carre Sa int -Louis : 1 2 h 3 0 , 1 6 h 4 0 . 2 0 h 3 0 . 

1 4 h , 

KENNY 
C h a t e a u g u a y (2 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h 3 0 , 
1 5 1 1 3 0 , 1 7 h 3 0 . 
LAST E M P E R O R (THE) 
Place d u Canada: . S a m . , d i m . : 1 3 h , 1 6 h 3 0 , 
2 0 h. En s e m . : 2 0 h . Mar . : 1 8 h , 2 1 h . 
P o i n t e - C l a i r e ( 1 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 
17 h 3 0 , 2 1 h , Mar . , m e r e , j e u . : 2 0 h . 
L IAISON F A T A L E 
C h a t e a u g u a y ( 1 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h 1 5 , 
1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
Laval ( 4 ) . 1 2 h, 1 4 h 2 U . 1 6 h 4 0 , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 4 0 . D u m a r . au jeu . : 1 9 h 1 0 , 2 1 h 4 0 . 
D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : m i n u i t . 
Versai l les ( 4 l : 1 9 h 4 0 , 2 1 h 5 5 . D e r n i e r s p e c ­
t a c l e s a m . : m i n u i t 1 5 . 
L U N E T T E S D ' O R 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s 14): 1 2 h 4 5 , 1 5 h , 
1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 
M A N E A T E R S 
L 'Amour: 1 2 h 2 5 , 1 5 h 2 5 , 1 8 h 2 5 , 2 1 h 2 5 . 
M A R C E L I N O 
Berr i (4 ) : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 1 5 . 
M A S Q U E R A D E 
L o e w s (4 ) : 1 3 h 1 0 , 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 3 0 . 
Versai l les (5 ) : 1 3 h, 1 5 h 0 5 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 3 0 . D u m a r , au j e u . : 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 
D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 4 0 . 
M A T E M A N 
Cineplex (1 ) : 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 2 1 h 3 0 . 
M A U R I C E 
Un ive rs i t é : 1 2 h , 1 5 h, 1 8 h , 2 1 h . D u m a r . a u 
jeu. : 1 8 h , 2 1 h. 
M I L A G R O BEANFIELD W A R 
F a u b o u r g S t e - C a t h e r i n e (31: 1 2 h 0 5 , 1 4 h 2 0 . 
1 6 h 4 0 , 1 9 h, 2 1 h 2 5 . 
Po in te -C la i re ( 4 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 h 3 0 , 
1 4 h 5 0 , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 5 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
M O I S D ' A V R I L S O N T M E U R T R I E R S (LES) 
C o m p l e x e Des ja rd ins (1 ) : 1 2 h 5 5 , 1 5 h 0 5 , 
1 7 h, 1 9 h , 2 1 h . 
M O M O 
B e r r i ( 3 ) : 1 2 h 4 5 , 1 5 h, 1 7 h 1 5 , 1 9 h 3 0 , 
2 1 h 4 5 . 
B r o s s a r d ( 3 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 h 3 0 , 
1 4 h 3 5 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 5 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 5 . 
F a u b o u r g S t e - C a t h e r i n e (4 ) : 1 2 h 4 5 . 1 4 h 5 0 , 
1 7 h, 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 5 . 
Laval 2 0 0 0 ( 1 ) . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 h , 1 5 h 0 5 , 
1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 1 5 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 1 5 . 
Paradis ( 1 ) . S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h , 1 5 h , 1 7 h , 
1 9 h, 2 1 h . M a r , m e r e , j e u . : 1 9 h , 2 1 h . 
M O O N S T R U C K 
L o e w ' s ( 5 ) : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 3 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 0 5 , 
2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 3 0 . 
N E W LIFE 
B o g a r t ( 3 ) : 1 3 h , 1 5 h, 1 7 h , 1 9 h . 2 1 h . D u 
m a r . au j e u . : 1 9 h, 2 1 h . 
F a i r v i e w (1 ) : 1 9 h 3 5 , 2 1 h 3 0 . 
I m p e r i a l : 1 2 h 5 0 , 1 5 h , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 3 0 . 
OFF LIMITS 
P l a c e A l e x i s - N i n o n ( 3 1 : 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 
17 h 3 0 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
P o i n t e - C l a i r e ( 2 ) . S a m . , d i m . : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 2 0 , 
17 h 2 5 , 1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 5 . E n s e m . : 1 9 h 3 0 , 
2 1 h 3 5 . 
P A S S I O N B E A T R I C E 
Berr i ( 5 ) : 1 3 h 4 0 , 1 6 h 2 5 , 1 9 h 1 0 . 2 1 h 4 5 . 
PILES N O N C O M P R I S E S 
C a r r e f o u r Lava l (1 ) . S a m . , d i m . , lun.-. 1 2 h 4 0 , 
1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h, 2 1 h 1 5 . M a r . , m e r e , 
j e u . : 1 9 h , 2 1 h 1 5 . 
C i n e m a d e M o n t r é a l ( 1 ) : 1 3 h , 1 5 h 0 5 , 
17 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . 
O m e g a (11 . S a m . , d i m . , lun.-. 1 4 h 4 0 
POLICE A C A D E M Y ( 4 ) 
Dorva l ( 1 ) . S a m : 1 3 h , 1 5 h , 1 7 h, 2 1 h 1 5 . 
D i m . : 1 3 h. 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 5 . E n 
s e m . : 1 9 h 0 5 . 2 1 h 1 5 . 
Laval (5 ) : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 5 . D u 
m a r . au j e u . : 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a ­
c le s a m . : 2 3 h 2 0 . 
P a l a c e ( 1 ) : 1 3 h , 1 5 h . 1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 , 
2 1 h 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 5 0 . 
POSSEDES (LES) 
C inep lex (6 ) : 1 3 h, 1 7 h 2 0 , 2 1 h 4 5 . 
P R E D A T E U R 
Sam. , d i m . , l u n . : 1 5 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . M a r . , m e r e , 
jeu . : 1 9 h 3 0 . 
ROX A N D R O U K Y 
G r e e n f i e l d ( 2 ) : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 1 8 h. 
D u m a r . a u j e u . : 1 8 h . 
Laval ( 2 ) : 1 2 h 1 5 . 1 4 h 0 5 . 1 8 h . D u m a r . a u 
jeu. : 1 8 n . 
P a r i s i e n ( 2 ) : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 3 0 , 1 6 h 3 0 , 
1 8 h 3 0 , 2 0 h 3 0 . 
Versai l les (41 : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 1 8 h. 
D u m a r . a u j e u . : 1 8 h . 
S A I G O N , L 'ENFER P O U R D E U X FLICS 
O m e g a ( 2 ) . S a m . , d i m . , lun. : 1 3 h 3 0 , 1 7 h 0 3 , 
2 1 h 3 0 . M a r , m e r e , j e u . : 1 9 h 3 0 . 
SECRETAIRE SUR C A N A P E 
Carre Sa in t -Lou is : 1 4 h 0 5 . 1 7 h 5 5 . 2 1 h 4 0 . 
S E R P E N T A N D T H E R A I N B O W . 
B o n a v e n t u r e ( 2 ) . S a m . , d i m . : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 
1 9 h, 2 1 h. En s e m . : 1 9 h, 2 1 h. 
7 T H S I G N 
A s t r e ( 3 ) . S a m . , d i m . , lun. : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 0 , 
1 7 h 0 5 , 1 9 h, 2 1 h. Mar . , m e r e , j e u . : 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 1 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . , d i m . : 2 3 h . 
B o g a r t 12): 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 1 5 . D u m a r . a u jeu . : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
D o r v a l ( 4 ) : 1 3 h 2 0 , 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 2 0 . D u m a r . a u j e u . : 1 9 h 2 0 , 2 1 h 2 0 . 
Palace 121; 1 2 h 1 5 , 14 h 3 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h, 
2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 3 0 . 
S U M M E R N I G H T 
C i n e p l e x < 2 I : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
SURPRISES D E LA V I E (LES) 
G r e e n f i e l d ( 2 1 : 1 9 h 3 5 , 2 1 h 3 5 . 
Laval ( 3 ) : 1 2 h 4 5 , 1 4 h 5 5 , 1 7 h 0 5 , 1 9 h 2 0 , 
2 1 h 3 5 . D u m a r . au j e u . : 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 5 . 
D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 4 5 . 
Par is ien (4 ) : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 3 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h, 
2 1 h 1 5 . 
S U S P E C T 
Par is ien (1 ) : 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 3 5 . 
Versai l les (3 ) : 1 2 h, 14 h 2 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : m i n u i t . 
S W I T C H I N G C H A N N E L S 
Palace (3 ) : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h. 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 4 5 . 
T H R E E M E N A N D A B A B Y 
V e r s a i l l e s ( 6 ) : 1 2 h 4 5 , 1 4 h 5 0 . 1 7 h 1 0 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . D u m a r . a u j e u . : 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 3 0 . 
W e s t m o u n t Square : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . D u m a r . a u j e u . : 1 9 h 1 5 , 

• 2 1 h 1 5 . 

U N B E A R A B L E LIGHTNESS O F B E I N G ( T H E ) 
C i n e m a é g y p t i e n (1 ) : 1 3 h, 1 6 h 3 0 , 2 0 h . 
V I C E V E R S A 
Pa lace ( 4 ) : 1 2 h 1 5 . 1 4 h 3 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 4 5 . 
V IE EST U N L O N G FLEUVE T R A N O U I L L E (LA) 
A s t r e (1 ) : S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h, 1 4 h 4 5 , 
1 6 h 3 0 , 1 8 h 1 5 , 2 l h 4 5 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 9 h, 2 1 h 4 5 . 
C a r r e f o u r l a v a i (31: S a m . , d i m . , lun . : 1 3 h 1 0 , 
1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 0 . M a r . , 
m e r e , j e u . : 1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 0 . 
C o m p l e x e Des ja rd ins (2 ) : 1 3 h 2 0 , 1 5 h 2 0 , 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
W A L L S T R E E T 
B o n a v e n t u r e (1 ) : S a m . , d i m . : 1 4 h, 1 6 h 3 0 , 
1 9 h, 2 1 h 3 0 . E n s e m . : 1 9 h, 2 1 h 3 0 . 
J e a n - T a l o n : S a m . , d i m . , lun. : 1 2 h 3 5 , 1 4 h 3 0 , 
1 6 h 5 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 5 . M a r . , m e r e , j e u . : 
1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 5 . 
L o n g u e u i l ( 2 ) : S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 h 0 5 , 
1 4 h 2 5 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 0 5 , 2 1 h 3 0 M a r . , 
m e r e , i e u . : 1 9 h 0 5 . 2 1 h 3 0 . 
Z O O LA N U I T ( U N ) 
C inep lex I7 t : 1 6 h. 1 9 h , 2 1 h 2 0 . 
D a u p h i n (2 ) : S a m . , d i m . , lun. : 1 4 h, 1 6 h 1 5 , 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 3 0 . M a r 1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . 

SALLES DE REPERTOIRE 

Dernière chance ce soir de voir t e Chien, de Jean-Marc Dalpé, à 
la salle Fred-Barry. Avec entre autres Marthe Turgeon, Roy Dupuis 
e t Hélène Paulin. «Assurément l'une des meilleures pièces de la 
saison », a écrit Jean Beaunoyer. 

E D D Y M U R P H Y R A W 
C i n e m a d e Par is: 1 4 h , 1 9 h . 
D O G S I N S P A C E 
C i n e m a V: 1 9 h , m i n u i t . 
L A D Y C H A T T E R I Y ' S L O V E R 
C i n e m a V: 2 3 h 4 5 . 
N O T O R I O U S 
C o n s e r v a t o i r e d a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 2 1 h. 
O R P H A N S 
C i n e m a d e Paris: 1 6 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 
R O B C O P 
C i n e m a d e Par is: m i n u i t . 
SHALL W E D A N C E 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 1 9 h. 
S U S P I C I O U S 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 1 9 h . 
S Y L V I A 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u . 
U N H E A R D M U S I C ( T H E ) 
C i n e m a V: 1 6 h , 2 1 h 1 5 . 
W E E D S 
C i n e m a V: 1 9 h 1 5 . 
W l I N A I L A N D I 

C i n e m a V: 1 6 h 1 5 , 2 1 h 3 0 . 

D I M A N C H E 

A M O U R A OUEL P R I X IL ' ) 

C o m p l e x e G u y - F a v r e a u . 
B IG SKY ( T H E ) 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 
2 1 h 1 5 . 
D I R T Y D A N C I N G 
C i n e m a V: 14 h, 1 9 h 1 5 . 
D O G S IN S P A C E 
C i n e m a V: 1 7 h , 2 1 h 3 0 . 
M A S T E R S O F T H E U N I V E R S E 
C i n e m a V: 1 3 h . 
n n n u N u e 

C i n e m a d e Par is: 1 4 h, 1 9 h. 
S Y L V I A 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u . 
U N H E A R D M U S I C ( T H E ) 
C i n e m a V : 1 5 h , 1 9 h . 
W E E D S 
C i n e m a V : 1 4 h, 2 1 I H S . 
W I T N A I L A N D I 
C i n e m a V : 1 6 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 

LE R E I N E - E L I Z A B E T H (Sal le A r t h u r ) - - F o l i e s 
Fol ies» . P r é s e n t a t i o n d e La Bel le E p o q u e . 
M e r e , j e u . , v e n . , d i m . , 2 0 h 3 0 ; s a m . , 2 0 h , 
2 2 h 3 0 . 

LE M E R I D I E N ( C o m p l e x e D e s j a r d i n s ) — T i b o r 
Ceasar . D u l u n . au v e n . , d e 1 7 h a 2 0 h . F r a n ­
cois C o m e a u . D u m a r . a u s a m . , d e 2 0 h a m i ­
n u i t . 
LE N O U V E L H Ô T E L ( 1 7 4 0 , D o r c h e s t e r o . ) — 
• A c h a c u n s o n ciel — H o t L ine t o H e a v e n •. 
A v e c F r a n c e C a s t e l . D u m a r . a u s a m . , 2 1 h . 

LE C L A V I E R ( H o t e l R a m a d a a é r o p o r t , 6 6 0 0 
C o t e - d e - L i e s s e ) — Alg isa D i Car lo . Du m e r e ' 
au d i m . , 2 1 h . 

MUSIQUE 

VARIETES 

S A M E D I 
A M O U R A O U E L PRIX IL') 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u . 

P L A C E D E S A R T S (Sal le W i l f r i d - P e l l e t i e r ) — 
S a m . , 2 1 h 3 0 , P i e r r e La londe . 
T H E A T R E S A I N T - D E N I S — F e s t i v a l m o n d i a l d u 
D i n g e t D o n g , 2 0 h . 
M E T R O P O L I S ( 5 9 , S a i n t e - C a t h e r i n e e . ) — 
S a m . , 2 0 h, M i c h e l L e m i e u x . 
CLUB S O D A ( 5 2 4 0 . a v . d u Parc ) — S a m . . 2 1 h, 
P i e r r e F l y n n . 2 3 h . T r è s H o m b r e s ; d i m . , 
2 1 h 3 0 , C l e a r l i g h t . 
S P E C T R U M ( 3 1 8 , S a i n t e - C a t h e r i n e o . ) — 
S a m . , 1 9 h, 2 2 h 1 5 ; d i m . , 2 0 h, «C 'est p a r t i 
m o n Sushi — U n s h o w cru», a v e c les Fol les 
Al l iées; lun . , r o c k e n v o l , a v e c S t e v e Fau lkner ; 
v e n . , 2 1 h 3 0 , Sussan D e n h i m e t R i c h a r d H o ­
r o w i t z . 
F O U F O U N E S E L E C T R I Q U E S ( 9 7 , S a i n t e - C a t h e ­
r i n e e. . ) — S a m . , T h e s e I m m o r t a l Souls; lun . , 
H e n r y Rol l ings B a n d ; m a r . , B ig D i p p e r ; j e u . , 
v e n . , f e s t i v a l d e m u s i c i e n n e s i n n o v a t r i c e s , 
d e s 2 1 h. 
C A F E C A M P U S ( 3 3 1 5 , c h . Q u e e n M a r y ) — 
D i m . , T h e R a z o r b a c k s ; lun . , l igue u n i v e r s i t a i r e 
d ' i m p r o v i s a t i o n ; m e r e , J o s e p h i n e , d e s 2 1 h . 
LA M A N S A R D E ( 3 2 2 5 . b o u l . G o u i n e . ) — S a m . , 
2 1 h, G r o u p e S i d e w i n d e r . 
C A F E T I M E N E S ( 4 8 5 7 , a v . d u Parc ) — S a m . , 
2 2 h. Sari D a j a n i . 
D I D D L E S ( 2 0 6 0 , A y l m e r ) — D i m . , d e 1 9 h a 
m i n u i t , G r e g g C l a y t o n ; lun . , d e 1 9 h a m i n u i t ; 
m a r , d e 2 0 h a 1 h; m e r e , j e u . , v e n . , d e 1 7 h a 
2 2 h, Q u a t u o r d e J o h n n y S c o t t e t G e o f f r e y 
L a p p . 
LE BIJOU ( 3 0 0 , L e m o y n e ) — L u c i e n n e Evans . 
D u m e r e a u s a m . , d e s 2 2 h . 
LA FOLIE D U L A R G E ( 1 0 2 1 , d é B l e u r y l — 
M e r e , 2 1 h, p l a c e a u x p o è t e s a v e c D e n i s e 
Boucher. 
B L A C K L I T E ( 1 4 1 7 , S a i n t - L a u r e n t ) — V e n . . 
2 0 h, G r o u p e s A g n o s t i c F r o n t , V e r b a l A s s a u l t 
e t Pub l ic M i s t a k e . 
LES J O Y E U X N A U F R A G E S ( 1 6 1 , O n t a r i o e . ) — 
Mar . , 2 2 h, B e r t B o l d o n . 
L'AIR D U T E M P S ( 1 9 1 , S a i n t - P a u l o. ) — S a m . , 
d i m . , d e s 2 2 h , A u r e l . 
BRASSERIE B E A U B I E N ( 7 3 , B e a u b i e n e . ) — 
S a m . , d e s 2 1 h , Bi l ly Boy Blues. 
LE B ISTRO D ' A U T R E F O I S ( 1 2 2 9 , S a i n t - H u b e r t l 
— S a m . , d e s 2 2 h , J e a n C u s t e a u . 
8 A R 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 . Clark) — S a m . . D a v e Lieb-
m a n ; d i m . , S t e v e A m i r a u l t ; m a r . , Bill C o o n ; 
m e r e . M i c h a e l G a u t h i e r , d e s 2 1 h. 
P A L A D I U M ( 1 6 5 0 , B e r r i ) — S a m . , 2 0 h, A l p h a 
B l o n d y . 
S O L M A R ( 1 1 1 . S a i n t - P a u l e . ) — Dan ie l G u e r r a , 
Joao S a n t o e t Eliza, A r t u r Ga ipo e t F ranc isco 
Va ladas , d e s 2 0 h 3 0 . 

J a r d i n B o t a n i q u e • A u j . , 1 5 h , E n s e m b l e ins­
t r u m e n t a l . D e m . , 1 5 h, E n s e m b l e d e m u s i q u e 
d e c h a m b r é d u C o n s e r v a t o i r e - E n t r é e l ih re 
U n i v e r s i t é McGi l l ( R e d p a t h Hal l ) - Au j . , 2 0 h , 
Mus ica C a m e r a t a M o n t r e a l . S e r e n a d e K. 4 0 6 
( M o z a r t ) , Q u i n t e t t e <La T r u i t e » ( S c h u b e r t ) . 
Jeu . , 2 0 h, E n s e m b l e d e c u i v r e s d e McGi l l . 
O e u v r e s d e B a c h , B r u c k n e r , M a h l e r . 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h • D e m . , 1 5 h, R a y m o n d 
Davp luy . o r g a n i s t e 

U n i v e r s i t é d e M o n t r e a l ( F a c u l t é d e M u s i q u e ) -
Mar . , 1 7 h, Gisèle R o u l e a u , p i a n i s t e . M e r . , 2 0 
h, «Lieux inouïs» ( R o b e r t N o r m a n d e a u ) ( m u s i ­
q u e e l e c t r o a c o u s t i q u e l . Jeu . , 1 6 h 3 0 , c o n f e ­
r e n c e d e M y r i a m B e r n a r d : . S c h u b e r t e t la So­
n a t e D. 9 5 9 » . Jeu. , 2 0 h, C é l i n e Brodeur , f l u t e 
a b e c , e t F r a n c e V é z i n a , c l a v e c i n i s t e . V e n . , 2 0 
h. A n d r e L e f e v r e , c l a r i n e t t i s t e , e t Ala in Le fé -
v r e . p i a n i s t e (sal le B - 4 2 1 ) ; S o p h i e Lap ie r re , 

p i a n i s t e (sal le B -484 ) E n t r é s l i b r e 
Sal le T u d o r ( M a g a s i n O g i l v y ) • Mar . , 1 7 h 3 0 , 
R o b e r t L a n g e v i n , f l û t i s t e . O e u v r e s d e M o z a r t , 
D e b u s s y , C o n s t a n t e t S c h u b e r t . Jeu . , 1 7 h 3 0 , 
S t u d i o d e M u s i q u e a n c i e n n e d e M o n t r e a l . 
O e u v r e s d e T e l e m a n n . C o n c e r t s publ ics Ra­
d i o - C a n a d a . 
U n i v e r s i t é M c G i l l (Po l lack Hal l ) - Mar . , 2 0 h, 
Danie la G i u d i c e , p i a n i s t e . O e u v r e s d e B a c h , 
H a y d n , S c h u m a n n , C h t c h é d r i n e . M e r . , 2 0 h, 
C h o e u r d e McGi l l . Jeu. , 2 0 h , E n s e m b l e d e m u ­
s i q u e c o n t e m p o r a i n e . D i r . B r u c e M a t h e r . 
V e n . . 2 0 h, O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e d e McGi l l . 
D i r . T i m o t h y V e r n o n . O e u v r e s d e Kodaly , Ra­
v e l , Fal la , R e s p i g h i . - E n t r e e l i b r e . 
U n i v e r s i t é d e M o n t r e a l (Salle C l a u d e - C h a m p a ­
g n e ) • M a r . , 2 0 h 3 0 , E n s e m b l e d e m u s i q u e 
c o n t e m p o r a i n e . D i r . : Jose E v a n g e l i s t a , R o b e r t 
Le roux e t R e n é M a s i n o . M e r . , 2 0 h, Garry A n ­
t o n i o , g u i t a r i s t e . Jeu. , 1 6 h , >Tea f o r t w o -
. . .p ianos». D i r . Jean -Eudes V a i l l a n c o u r t . — En­
t r e e l i b r e . 

Egl ise I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n • Mer . , 2 0 h , 
B e r n a r d Lagace , o r g a n i s t e . S i x i è m e r e c i t a l d e 
l ' i n t é g r a l e B a c h : P r e l u d e s e t F u g u e s B W V 5 3 6 
e t 5 4 3 , 3 e S o n a t e e n t r i o , n e u f «Chorals d e 
Leipz ig» . 
Egl ise S a i n t - A n t o n l n ( 5 3 9 1 , S n o w d o n ) - M e r . , 
2 0 h , A n d r e Lep ine , o r g a n i s t e . O e u v r e s d e Cle-
r a m b a u l t , L isz t e t R a c h e l L a u r i n . E n t r é e l i b r e . 
C o n s e r v a t o i r e • M e r . e t j e u . , 2 0 h , E n s e m b l e s 
i n s t r u m e n t a u x . 

C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l • M e r . , 2 0 h, C h o e u r 
d e la C a t h é d r a l e d e P e t e r b o r o u g h ( A n g l e t e r ­
r e ) . 
S p e c t r u m - Jeu . , 2 0 h, E n s e m b l e d e la S o c i é t é 
d e M u s i q u e c o n t e m p o r a i n e d u Q u é b e c . D i r . 
W a l t e r B o u d r e a u . O e u v r e s d e A n d r i e s s e n , 
B a s h a w e t L a l o n d e . 
Egl ise S a i n t - J e a n - B a p t i s t e - V e n . , 2 0 h, -Jean 
le P r é c u r s e u r » ( G u i l l a u m e C o u t u r e ) ( 1 e e t 2 e 
p a r t i e s ) . Choeurs e t O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n , 
Erik O l a n d , b a r y t o n . Y v e s C a n t i n , t é n o r , Co­
l e t t e B o k y e t M a r i e L a f e r r i ê r e , s o p r a n o s , Jo-
c e l y n e F leury , m e z z o - s o p r a n o , e t P i e r r e Char -
b o n n e a u , b a s s e . C o n c e r t s p u b l i c s 
R a d i o - C a n a d a . E n t r e e l i b r e . 
Eg l ise d e l ' A s s o m p t i o n - V e n . , 2 0 h , A n d r é La-
p l a n t e , p i a n i s t e . T o c c a t a e n d o m a j e u r (Bach) , 
• G a s p a r d d e la N u i t » (Ravel ) , F a n t a i s i e o p . 4 9 , 
P o l o n a i s e o p . 4 4 e t t r o i s M a z u r k a s ( C h o p i n ) . ' 

DANSE 

U O A M (Sal le M a r i e - G é r i n - U j o i e , 4 0 5 , S a i n t e 
C a t h e r i n e e.) — M e r e . v e n . 2 0 h 3 0 ; j e u . , 
1 3 h, . C r e u s e r j u s q u ' e n Ch ine» , d e Bill J a m e s . 
PLACE D E S A R T S (Salle M a i s o n n e u v e l — Jeu . , 
v e n . , 2 0 h , . F u l l H o u s e » . P r e s e n t a t i o n d e 
O V e r t i g e d a n s e 

THEATRE 

C A F E D E LA PLACE (P lace d e s A r t s ) - -P. i r is-
Ber l in 1 9 2 5 - 1 9 3 9 » . A v e c M o n i q u e Leyrac, P.iul 
Savo ie e t B e r n a r d Buisson. D u m a r . au ^ m . , 
2 0 h. Jusqu du 7 m a i . 

P L A C E DES A R T S (Salle P o l . 'Oyall — A 
c o m p t e r d e m e r e , .Bi loxi Blues- , d e Nei l Si­
m o n . A v e c G i l b e r t ï u r p , L i s e t t e Dussaul t , A n ­
n ie Ra iche e t c . Du m a r . au v e n . , 2 0 h; s a m . , 
1 7 h, 2 1 h . . 

T H E A T R E D U R I D E A U V E R T ( 4 6 6 4 , S a i n t - D é -
nisl — S a m . , 1 7 h, 2 1 h, -Oui a p e u r d e V i r g i ­
n ia W o o l f ? » , d ' E d w a r d A l b e e . A v e c Louise La-
t r a v e r s e , R a y m o n d B o u c h a r d , M o n i q u e Spa-
z ian i e t G i l d o r Roy . 

T H E A T R E D E O U A T ' S O U S ( 1 0 0 , av . d e s Pins e.) 
— S a m . . 1 7 h, 2 0 h 3 0 , - F r a g m e n t s d ' u n e 
l e t t r e d ' a d i e u lus p a r des g é o l o g u e s - , d e N o r ­
m a n d C h a u r e t t e . A v e c A n n e C a r o n , L a r r y - M i ­
che l D e m e r s , D a n i e l D o , M a r t i n Dra inv i i l e , 
P i e r r e D r o l e t , Jean-Louis Roux e t Jean-Guy 
V i a u . 

T H E A T R E D ' A U J O U R D ' H U I 11297 , P a p i n e a u ) 
— S a m . , 2 0 h 3 0 ; - A d i e u , d o c t e u r M ù n c h - , d e 
R e n e - D a n i e l D u b o i s . A v e c H e n r i Chasse, L ine 
L a m a r c h e e t R o g e r Larue. 

T H E A T R E DENISE-PELLETIER ( 4 3 5 3 , Sa in te -Ca ­
t h e r i n e e.) — -Les archanges», d e D a r i o Fo . 
V e n . , s a m . , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 3 0 avr i l . 
SALLE F R E D - B A R R Y ( 4 3 5 3 , S a i n t e - C a t h e r i n e 
e.) — S a m . , 2 0 h 3 0 , -Le ch ien» , d e J e a n - M a r c 
D a l p e . A v e c R o g e r Blay, Roy Dupu is , H t l e n e 
Paul in . M a r t h e T u r g e o n e t Lionel V i l l e n e u v e . A 
c o m p t e r d e j e u , -Oul ipo S h o w » . P r e s e n t a t i o n 
d u T h e a t r e U B U , 2 0 h 3 0 . 
T H E A T R E D E LA VEILLEE ( 1 3 7 1 , O n t a r i o e.) — 
S a m . , 2 0 h , - I l Campie l lo» . A v e c A n n i c k B e r g e ­
r o n , L i n d a L a p l a n t e , P i e r r e - Y v e s L e m i e u x , 
Guy la ine N o r m a n d i n , Luce P e l l e t i e r , Jean Ga-
g n o n , Louise N a d e a u , A d è l e R e i n h a r d t , F r a n ­
çois T a r d i f e t B e n o i t V e r m e u l e n . P r e s e n t a ­
t i o n d u T h é â t r e d e l 'Opsis. 
LAL ICORNE ( 2 0 7 5 , Sa in -Lauren t ) — «Faux f r è ­
r e - . A v e c J e a n - D e n i s Leduc, Dan ie l l e F i c h a u d 
e t M a r i e C h a r l e b o i s . D u m a r . a u s a m . , 2 0 h 3 0 . 
Jusqu 'au 1 6 a v r i l . 

E S P A C E G O ( 5 0 6 6 , Clark) — -La t e m p ê t e - , d e 
W i l l i a m S h a k e s p e a r e . A v e c F r a n ç o i s e Faucher , 
Gabr ie l G a s c o n , Louise S a i n t - P i e r r e , Louise La-
p r a d e , S y l v i e D r a p e a u , Jean-Franço is Blan­
c h a r d , C l a u d e Gai , B e n o i t D a g e n a i s , A n d r e 
Gossel in , G u y V a i l l a n c o u r t , J o h a n n e F o n t a i n e , 
N o r m a n d C a n a c - M a r q u i s , F r a n c e Labr ie , M a ­
n o n J a c o b e t H é l è n e Leclair . D u m a r . a u s a m . , 
2 0 h ; d i m . , 1 4 h . Jusqu'au 1 8 a v r i l . 
E S P A C E LIBRE ( 1 9 4 5 , Fu l lum) — M a r . , m e r e , 
j e u . , v e n . , 2 0 h, «Richard II», d e S h a k e s p e a r e . 
B A I N L A V I O L E T T E ( 1 5 7 5 , av . d e L o r i m i e r ) — 
*La b e l l e e t la b e t e - , d e J e a n - M a u r i c e Gel inas 
e t Guy L a p i e r r e d ' a p r è s l ' o e u v r e d e Jean Coc­
t e a u . Lun. , j e u . , v e n . , s a m . , 2 0 h; m a t , d i m . , 
1 5 h . Jusqu 'au 2 m a i . 

E S P A C E E X I L I O ( 2 0 5 0 , D a n d u r a n d l — « P r o m é -
t h é e e n c h a î n e » , se lon A l b e r t o K u r a p e l . V e n . , 
s a m . , 2 0 h 3 0 . Jusqu 'au 3 0 avr i l . 
McGILL P L A Y E R S T H E A T R E ( 3 4 8 0 , McTav iSh) 
— A c o m p t e r d e m e r e , «The W o o d s » , d e D a ­
v i d M a m o e t . 
SALLE A N D R E - M A T H I E U ( 4 7 5 , b o u l . d e l 'Ave­
nir, Laval) — S a m . , 2 0 h 3 0 , «Le M i s a n t h r o p e » , 
d e M o l i è r e . 

EXPOSITIONS 

A R T A C T U E L ( 6 5 8 5 , Sa in t -Den is ) — O e u v r e s 
d e Louis-Paul L e m i e u x . Jusqu'au 2 4 avr i l . 
MUSEE D ' A R T C O N T E M P O R A I N ( C i t e d u Ha­
v r e ) — P e i n t u r e s d e M i g u e l Barce lo e t K e n 
L u m e t e x p o s i t i o n «Ewen , G a g n o n , Gaucher , 
H u r t u b i s e , M c E w e n : A p r o p o s d ' u n e p e i n t u r e 
d e s a n n é e s s o i x a n t e » . D u m a r . au d i m . , d e 
1 0 h a 1 8 h . Jusqu 'au 2 2 m a i . 
M U S E E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R E A L 
( 1 3 7 9 , S h e r b r o o k e O.) — S a m . , d i m . , d e 1 0 h 
a 1 7 h, e x p o s i t i o n «Dessins e t e s t a m p e s cana­
d i e n s — a n n é e s 1 9 7 0 - 1 9 8 0 . 
M U S E E M A R C - A U R E L E - F O R T I N ( 1 1 8 , S a i n t -
P ie r re ) — O e u v r e s sur p a p i e r d e Goya , Ingres 
e t T o u l o u s e - L a u t r e c e t o e u v r e s d e M. -A. For­
t i n . D u m a r . au d i m . , d e 11 h a 1 7 h. 
M U S E E D E S A R T S D E C O R A T I F S D E M O N T R É A L 
( C h â t e a u D u f r e s n e , ang le P ie - IX e t S h e r b r o o ­
ke) — S a m . , d i m . , d e 1 1 h a 1 7 h, e x p o s i t i o n 
• E t t o r e S o t t s a s s : m e u b l e s p o u r le r i t u e l d e la 
v i e - . 

M L ' S E C M c C C R D ï c 9 9 S h e r b r o o k e O ï Ex­
p o s i t i o n « L a n t e r n e s mag iques» . Jusqu 'en j u i n . 
MUSEE D A V I D - M . - S T E V V A R T ( i le S a i n t e - H e l e -
ne) — E x p o s i t i o n «Les Rebel l ions d e 1 8 3 7 - 3 8 » . 
T o u s les j o u r s d e 1 0 h à 1 7 h , sauf lun . Jus­
q u ' a u 2 6 a v r i l . 

MUSEE D ' A R T S A I N T - L A U R E N T ( 6 1 5 , b o u l . 
S a i n t e - C r o i x ) — E x p o s i t i o n -L'art e t l 'écolo­
g ie : les a r b r e s d e M o n i q u e T r o t t i e r e t d e F r e ­
d e r i c Back». D u m a r . au v e n . , d i m . , d e 1 2 h a 
1 7 h . Jusqu 'au 1 9 j u i n . D i m . , 1 4 h, «L'Univers 
d e F r e d e r i c B a c h (v ideo) . 
ART ICULE ( 4 0 6 0 , S a i n t - L a u r e n t , s u i t e 1061 -
O e u v r e s d e W i l l i e B i rch e t M a r i n a G u t t i e r r e z . 
D u m e r e a u d i m . , d é ' 1 2 h a 1 7 h . Juqu 'au 2 4 
a v r i l . 

C E N T R E D E D E S I G N U O A M , ( 2 0 0 0 „ S h e r b r o o ­
ke) — E x p o s i t i o n « I B A / B e n i n : e x p o s i t i o n in ­
t e r n a t i o n a l e d ' a r c h i t e t u r e , 1 9 8 7 - . D u m e r e 
a u d i m . , d e 1 2 h a 1 8 h; j eu . , d e 1 2 h a 2 0 h . 
Jusqu 'au 1 7 a v r i l . 
C E N T R E D E S A R T S VISUELS ( 3 5 0 , av . V i c t o r i a ) 
— S a m . , d e 1 0 h a 1 7 h, e x p o s i t i o n «Ar t i s tes 
ind iens c o n t e m p o r a i n s » . A c o m p t e r d e v e n . , 
m u r a l e s t e i n t e s e t t issées d e C h a r l o t t e Glen-
cross. 
GALERIE A L L I A N C E ( 6 9 0 O., S h e r b r o o k e ) — 
O e u v r e s d e Louise P r e s c o t t . D u lun . au v e n . , 
d e 1 1 h a 1 7 h . Jusqu'au 2 2 avr i l . 
GALERIE A M R A D A F R I C A N A R T S ( 1 5 2 2 O. , 
S h e r b r o o k e ) — M a s q u e s d e s Y o u r o u b a d e N i ­
g e r i a . Jusqu 'au 3 0 avr i l . • 
GALERIE A R T E S ( 1 0 2 , av . Laur ier 0 . ) — Pe in ­
t u r e s , aquare l l es , s c u l p t u r e s , e s t a m p e s d'ar­
t i s t e s c a n a d i e n s e t i n t e r n a t i o n a u x . 
GALERIE A U B E S 3 9 3 5 ( 3 9 3 5 , S a i n t - D e n i s ) — 
O e u v r e s d e Leo Z o g m a y e r . D u m e r e a u d i m . , 
d e 1 3 h a 1 8 h. Jusqu'au 1 7 a v r i l . 
GALERIE BASIL IERES-PORTENIER ( 1 1 0 , Lau­
r i e r ) — O e u v r e s d e E. Bas i l i è res -Por ten ie r , M . -
A. F o r g u e s , L. F o r t i n , J.-P. G a u v r e a u , M . G o p -
nik, J. L a d o u c e u r e t Lcgare . Mar . , m e r e , d e 

1 1 h a 1 8 h; j e u . , v e n . , d e 1 1 h à 2 1 h; s a m . , d e 
1 1 h a 1 7 h; d i m . , d e 1 3 h a 1 7 h . 
GALERIE L A U R I E N N E - B A Z I N E T ( 5 4 5 1 . S h e r ­
b r o o k e O.) — À c o m p t e r d e m e r e , o e u v r e s 
d 'Alex Colv i l le , S t a n l e y C o s g r o v e , A n t o i n e D u ­
m a s , F r a n k l a c o r t e , A l e x a n d e r Jackson , J o h n 
L i t t l e , H e n r i M a s s o n , G o r d o n P f e i f f e r , J e a n n e 
R h e a u m e e t Jean-Paul R iope l le . D u m e r e a u 
d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h . 

GALERIE P I E R R E - B E R N A R D ( 4 5 1 1 , S a i n t - D e ­
nis) — P e i n t u r e s d e A y o t t e , l a c u r t o , Le Sau­
t e u r , M a s s o n , R i c h a r d , Rousseau e t Soul ik ias. 
D u m e r e a u d i m . Jusqu'au 1 5 a v r i l . 
GALERIE R E N Ë - B L O U I N ( 3 7 2 , S a i n t e - C a t h e r i n e 
0 . ) — O e u v r e s d e P i e r r e D o r i o n . D u m a r . a u 
s a m . , d e 1 2 h a 17 h 3 0 . Jusqu'au 1 6 avr i l . 
GALERIE C H A N T A L - B O U L A N G E R ( 3 7 2 , S a i n t e -
C a t h e r i n e E.) — O e u v r e s d e S a n d r a M e i g s . D u 
m a r . a u s a m . , d e 1 2 h â 1 7 h 3 0 . Jusqu'au 1 6 
avr i l . 

GALERIE C O N C O R D I A ( 1 4 5 5 , d e Maison n e u v e 
O.) — Dess ins e t g r a v u r e s d e G é r a r d G a m e a u , 
p e i n t u r e s d e M e d r i e M a c P h e e . D u l u n . a u 
v e n . , d e 1 0 h à 2 0 ; s a m . , d e 1 0 h e 1 7 h. Jus­
q u ' a u 3 0 a v r i l . 
GALERIE C U L T A R T ( 3 6 0 , Roy E.) — S c u l p t u r e s 
sur bois e t m é t a l d e S t e v e n C a r e a u . D u m e r e 
au d i m . , d e 1 2 h a 1 8 h. Jusqu'au 3 1 a v r i l . 
GALERIE D . A . C . O . ( 3 9 8 1 , S a i n t - L a u r e n t , s u i t e 
8 0 0 8 ) — S c u l p t u r e s d e G r é g o i r e F e r l a n d . D u 
m e r e au d i m . , d e 14 h a 1 9 h . Jusqu 'au 1 7 
avr i l . 

GALERIE D A N I E L ( 2 1 5 9 . M a c k a y i — O e u v r e s 
d e Sue Rusk e t G e o r g e C h e m e c h e . Jusqu 'au 
2 3 a v r i l . 
GALERIE D A R E - D A R E ( 4 0 6 0 . S a i n t - L a u r e n t , 
s u i t e 2 1 1 ) — S a m . , d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h, p e i n ­
tu res , dessins e t s c u l p t u r e s Oe Luc Beiçe-C"». 
A c o m o t e i rie m r r e . p e i n t u r e s d e Denis 
S a i n t - P i e r r e g > v u r 5 s e ( j e s s i n s n ? carrx.-r n e 

Ffir lsh. • 
GALERIE D E S .5 CO-* r l&S, l<TS 11225 Grf . * r I 
— E x p o s i t i o n ' N a t u r a l i s m e e t a b s t r a c t i o n 
dans I a r t a f r i c a i n - . 
GALERIE D E R N / . S D - O E S R O C H E S '••>- .« S ' i i r -
brooic» O. l - Oeuvras o e Suzc i - C o u A a r - e n 
H é b e r t , j e n i v P a u l L e m i e u x e t Lecri Belle-fleur. 

GALERIE E S P E R A N Z A ( 2 1 4 4 . M a c k a y ) — Oeu­
v r e s d e Giuseppe F io re , R i c h a r d Robl in e t Vi l -
l a longa . O u m a r . au s a m . , d e 1 1 h a 1 7 h 3 0 ; 
j e u . , d e 1 1 h a 2 0 h. Jusqu 'au 1 6 avr i l . 

GALERIE F O K U S ( 6 8 . av . D u l u t h E.) — P h o t o ­
g r a p h i e s d e R o b e r t P o r t n o f f . T o u s les jours 
d e 1 2 h a 2 2 h . Jusqu'au 1 5 a v r i l . 
GALERIE G R A F F ( 9 6 3 , Rache l E.) — Oeuvres 
d e Lucie d e H e u s c h e t e x p o s i t i o n «Lieux o b ­
j e t s : le r e g a r d i n v e n t e s o n parcours» . -Du m a r . 
au v e n . , d e 1 2 h a 1 8 h; s a m . , d e 1 2 h a 1 7 h. 
Jusqu'au 2 6 a v r i l . 

GALERIE C L A U D E - L A F I T T E ( 1 4 4 6 S h e r b r o o k e 
O.) — Oeuvres d e B o r d u a s , R iope l le , Pe l land , 
F o r t i n , K r i e g h o f f , M o r r i c e , G a g n o n , H o l g a t e , 
R o b e r t s , L e m i e u x , J e n n i f e r , B o u d i n , Chagal l , 
Kisl ing, Laurenc in , M i r o , P icasso, Renoir e t 
V l a m i n c k . 
GALERIE L 'ART F R A N Ç A I S ( 1 4 3 4 0 . , S h e r b r o o ­
k e ) — A c o m p t e r d e m a e r . , o e u v r e s d e G h i t t a 
C a i s s c r m a n - R o t h . 

GALERIE LAURIER ( 1 1 1 1 , Laur ier 0 . ) — Oeu­
v r e s d e M i c h e l d e P e l t e a u . Jusqu 'au 7 avr i l . 
GALERIE LEE — V E R R E D ' A R T 11518 . Sher­
b r o o k e O.) — Â c o m p t e r d e m a r . , o e u v r e s d e 
J e f f G o o d m a n . D u m a r . au v e n . , d e 1 1 h a 
1 8 h; s a m . , d e 1 1 h a 1 7 h. 
GALERIE L 'EMPREINTE ( 2 7 2 , S a i n t - P a u l E l -
L i t h o g r a p h i e s e t p e i n t u r e s d e Ce lyne Pou l in . 
Jusqu 'au 1 1 a v r i l . 

GALERIE LE R E N D E Z - V O U S 11229 . C r e s c e n t l 
— Scu lp tures d e P i e r r e Rac ine , E l e t h a Hinds, 
P i e r r e Vez ina e t H u g u e t t e G u e r e t t e ; c é r a m i ­
q u e s d e Franço ise H a m o i s e t Luc inda D y k e ; 
p e i n t u r e s d e D w e n Leo J o h n s o n e t tap isser ies 
d e M a r y Lou F r e e l . M e r e , j e u . , d e 1 1 h a 1 8 h; 
v e n . , d e 1 1 1 ; a 2 1 h; s a m . , d i m . , d e 1 3 h a 
1 7 h. Jusqu'au 1 4 avr i l . 

GALERIE L U D O V I C ( 1 3 9 0 , S h e r b r o o k e 0 . ) -
O e u v r e s d e M . Po issant , L. C h a p d e l a i n e , A. 
Rousseau, J . L a m o u r e u x , G. H r a b e , D. Desjar­
d ins , N . H u d o n e t A . B e r t o u n e s q u e . 
GALERIE M I C H E L - A N G E ( 4 3 0 , Bonsecours l -
P e i n t u r e s d e R o g e r C a n t i n , N è r e e d e Grace, 
R o b e r t D u p o n t , M a r c e l F e c t e a u , F rancesco la­
c u r t o , Doug las M a n n i n g e t é m a u x d e B e r n a r d 
S e g u i n - P o i r i e r . D u m e r e au d i m . , d e 1 1 h a 
1 8 h. 

GALERIE M O N T R E A R T S ( 3 9 0 . Guy) - Oeuvres 
d e Shel ley Reeves . D u l u n . , au v e n . , d e 1 0 h a 
1 6 h; j eu . , d e 1 0 h a 2 0 h; d i m . , d e 1 2 h a 1 5 h. 
Jusqu 'au 1 7 a v r i l . 

GALERIE NOCTUELLE ( 3 0 7 , S a i n t e - C a t h e r i n e 
O. ) — S c u l p t u r e s d e M a n o n B. T h i b a u l t . Jus­
q u ' a u 2 3 avr i l . 
GALERIE O B O R D ( 3 9 8 1 , S a i n t - L a u r e n t , su i te 
4 9 9 ) — Dessins e t p e i n t u r e s d e C a t h y Daley. 
D u m e r e au d i m . , d e 1 2 h â 1 7 h . Jusqu'au 24 
a v r i l . 

GALERIE F R E D É R I C - P A L A R D Y ( 3 0 7 . Sa inte -Ca­
t h e r i n e O.. s u i t e 5151 — O e u v r e s d e M o n i q u e 
H e n a n t . D u m a r . au v e n . , d e 1 1 h a 1 8 h; sam. , 
d e 1 1 h â 1 7 h . Jusqu 'au 1 4 a v r i l . 
GALERIE MARCEL-PELLETIER ( 4 0 1 2 , D r o l e t ) -
Col lages e t p h o t o g r a p h i e s d e M a r c e l Pel le­
t i e r . Jusqu'au 9 a v r i l . 
GALERIE PINK ( 1 4 5 6 . N o t r e - D a m e O.) — Pein­
t u r e s d e C l a u d e P r i v é e e t R i c h a r d N o t k i n . Jus­
q u ' a u 1 0 avr i l . 
GALERIE P O R T - M A U R I C E ( 8 4 2 0 , bou l . U c o r -
d a i r e ) — V i t r a u x d e D e t l e f G o t z s e n s . Lun. , d e 
1 3 h a 2 1 h 3 0 ; m a r . , m e r e , j e u . , d e 1 0 h a 
2 1 h 3 0 ; v e n . , d e 1 0 h a 1 8 h; s a m . , d e 1 0 h a 
1 7 h; d i m , d e 1 3 h a 1 7 h. 
GALERIE P O W E R H O U S E ( 4 0 6 0 , S a i n t - L a u r e n t ) 
— Oeuvres d ' A n n e Ba l les te r . D u m e r e au 
d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h . Jusqu 'au 2 4 avr i l . 
GALERIE S I G N A T U R E ( 9 2 0 , b o u l . Decarie) -
O e u v r e s d e Jord i B o n e t . D u m a r . au d i m . , d e 
1 0 h a 1 7 h. Jusqu 'au 1 7 a v r i l . 
GALERIE SKOL ( 3 9 8 1 , S a i n t - L a u r e n t l — O e u ­
v r e s d e H é l è n e Lord . D u m e r e au d i m . , d e 
1 2 h a 1 7 h. Jusqu'au 1 7 avr i l . 
GALERIE S Y M B O L E A R T ( 2 8 2 4 , d e Sa laber ry ) 
— Oeuvres d e Lise A u g e r , G i l b e r t B r e t o n , Jac­
q u e s F u g e r e , V i a t e u r L a p i e r r e , D u b r a v k o 
Raos, M a r c e l Ravary , M i c h e l T u r g e o n , Jeanne 
d ' A r c Le Clerc e t Gilles G ingras . D u lun. au 
m e r e , d e 9 h a 1 8 h; j e u . , v e n . , d e 9 h â 2 1 h; 
s a m . , d e 9 h 3 0 a 1 7 h. Jusqu 'au 3 m a i . 
GALERIE 1 1 1 ( 3 6 3 , P lace d 'Youv i l l e ) — O e u ­
vres d e D a v i d Liss. Du lun . au v e n . , d e 1 0 h a 
1 7 h. Jusqu'au 2 2 avr i l . 
GALERIE U O A M (Pavi l lon J u d i t h - J a s m i n , salle 
J - R 1 2 0 . 1 4 0 0 , Berr i ) — S a m . , o e u v r e s d e Ja­
m e s G u i t e t . Dessins d e s é t u d i a n t s e t é t u d i a n ­
t e s d u 1 e r c y c l e e n a r t s p l a s t i q u e s d e l 'UQAM. 
Jusqu'au 1 0 a v r i l . 
GALERIE W A D D I N G T O N * G O R C E ( 1 5 0 4 , Shi>r-
b r o o k e O.) — P e i n t u r e s d e R i t a L e t e n d r e . Jus­
q u ' a u 7 avr i l . 
GALERIE J . Y A H O U D A M E I R ( 3 5 7 5 , av . d u 
Parc) — Ins ta l l a t ion d e Linda C o v i t , dessins e t 
s c u l p t u r e s d e G e o r g e v é l i n g e r . M e r e , jeu . , 
v e n . , s a m . , d e 1 2 h a 1 8 h . Jusqu'au 1 6 avr i l . 
GUILDE C A N A D I E N N E DES M E T I E R S D ' A R T D U 
Q U E B E C ( 2 0 2 5 , Peel ) — E s t a m p e s e t dessins 
d ' a r t Inu i t . Juqu 'au 2 3 a v r i l . 
M I C H E L T E T R E A U L T ( 4 2 6 0 , S a i n t - D e n i s ) -
S c u l p t u r e s d e Jean N o ë l . D u m e r e a u d i m . 
Jusqu'au 2 4 a v r i l . 

HORS MONTREAL 

BIBLIOTHEQUE M U N I C I P A L E DES SOURCES -
( 1 1 0 , Car t i e r , R o x b o r o ) — Aquare l les d e Bar­
b a r a W i t t e t . 
CAISSE P O P U L A I R E D E SAINTE-THERESE-DE-
BLAINVILLE ( 3 7 , T u r g e o n ) — Aquare l l es d e Jo-
c e l y n e B e r u b e . Jusqu'au 2 9 avr i l . 
C E N T R E D ' E X P O S I T I O N D U V I E U X P A L A I S 
( 1 8 5 , d u Palais, S a i n t - J é r ô m e ) — E x p o s i t i o n 
• D e t o u b e t e a u x e c h o g r a p h i e s . , d e R e n e De -
r o u i n . M e r e , j e u . , v e n . . d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h. 
Jusqu'au 2 4 a v r i l . 
C E N T R E DE C O N S E R V A T I O N DE LA N A T U R E 
M O N T - S A I N T - H I L A I R E — P e i n t u r e s d e Gustaf 
G e b b e . Tous les jours d e 1 0 h a 1 6 h . Jusqu'au 
1 0 avr i l . 
C O M P L E X E A L F R E D D A L L A I R E ( 2 1 5 9 , b o u l . 
S a i n t - M a r t i n e . , Laval) — O e u v r e s d e Georges 
D e d o y a r d . T o u s les jours d e 1 0 h a 2 1 h. Jus: 
q u ' a u 2 5 avr i l . 
G A L E R I E D E S A R T I S T E S - P E I N T R E S C R E A ­
T E U R S ASSOCIÉS D U O U E B E C ( 2 0 6 , Sa int -Eus-
t a c h e , S a i n t - E u s t a c h e l — O e u v r e s d e p e i n ­
t r e s c a n a d i e n s . Tous les j o u r s d e 1 1 h a 1 7 h, 
sauf lun . , v e n . 
G A L E R I E D U C E N T R E ( 2 5 0 . S a i n t - L a u r e n t , 
S a i n t - L a m b e r t ) — D i m . , d e 1 3 h à 1 7 h, e x p o ­
s i t i o n «Graphisme e t o r d i n a t e u r » , d e M a u r i c e 
M a c o t . « 
GALERIE D U COLLEGE É D O U A R D - M O N T P E T I T 
( 9 4 5 , C h e m i n d e C h a m b l y , Longueui l ) — Ex­
p o s i t i o n «Eros, c ' e s t la v ie» . D u l u n . au j e u . , d e 
1 2 h â 1 7 h; m e r e , d e 1 8 h 3 0 à 2 1 h; d i m . , d e 

1 4 h a 1 7 h. Jusqu 'au 7 a v r i l . 
GALERIE D U V I E U X V I L L A G E ( 2 2 , d e M o n t -
b u m , Boucherev i l l e ) — S a m . , d i m . , d e 1 3 h a 
1 7 h, o e u v r e s d e M i c h e l L e r o u x ; 
GALERIE 8 ( 2 3 9 A , r u e P r i n c i p a l e , Sa in t -Sau-
v e u r - d e s - M o n t s ) — S c u l p t u r e s d e F l o r e n t Ai-
l a r d , G e r m a i n B e r g e r o n , M a r c e l B r a i t s t e i n , 
Jean -Yves C ô t é e t P e t e r W h a l l e y . V e n . , d e 
1 5 h a 2 2 h; s a m . , d e 1 3 h à 2 2 h d i m . , d e 1 3 h 
a 1 9 h. Jusqu'au 1 0 avr i l . 
GALERIE M O N I O U E - S A L V A I L ( 1 2 0 , J.-A. P rc -
f o n t a i n e , S a i n t - A d o l p h e d ' H o w a r d ) — Exposi ­
t i o n « H o m m a g e à Ladouceur» . S a m . , d i m . , d e 
1 3 h a 1 7 h. Jusqu'au 1 7 avr i l . 
M A I S O N DES A R T S DE L A V A L ( 1 3 9 5 , b o u l . d e 
la C o n c o r d e o. , Laval) — S a m . , d i m . , d e 
1 3 h 3 0 à 17 h e t d e 1 9 h a 2 2 h, p e i n t u r e s d e 
Re jean D u r o c h e r e t c é r a m i q u e s d e Guy S i m o -
n e a u . 
M A I S O N DES A R T S D E P I E D M O N T ( P i e d m o n t ) 
— Oeuvres d e P.-. Beau l i eu , F. l a c a r t o , R iopel ­
le , F. N e m c t h , Rousseau, Pe l lan e t A y o t t e . 
M A I S O N LOUIS-H. L A F O N T A I N E ( 3 1 4 , Marie-
V i a o n r Boucherv i l l e ) — Acrv l iques d e Pier-
re -Pau l ?icvx e t c e i n t u r e s d e M a r i a Jankovics 
D u ieu . <(•; dim., o e 14 h a 1 6 h 3 0 e t d e 1 9 h a 
2 1 n . Jusqu'au 2 9 a v r i l . 

MUSEE MARSIL ( 3 4 9 , R ive rs ide D r i v e , Saint -
L a m b e r t ) — s c u l p t u r e s , e a u x f o r t e s e t l i t h o -
g r a p h i e s d 'He i i ry M o o r e . D u m a r . au d i m . , d e 
1 3 h a l u h. Jusqu'au 1 e r m a i . 

. i» 
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"On sourit de lo pertinence du trait, mois en 
même temps c'est angoissant en diable. 
Il fout voir Frantic." 

— Fraridne Lourendeau, Le Devoir 

"Frantic est le plus Hirchcockien de tous les 
films de Polanski à ce jour." 

— Luc Perreoulr, Lo Presse 

Frantic... un thriller sensationnel. 
>l\ . I J M IJH 

— Kirchener Waterloo Record 

- ' \S*Mra 

Roman Polanski 
signe une 
réalisation 
impeccable. 
Harrison Ford et 
Emmanuelle 
Seigner sont des 
interprètes 
parfaits. 

— Edmonton Journal 
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FRANTIC 
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EN VERSION 
FRANÇAISE 

un film de ROMAN POLANSKI 
WARNER BROS. Presents • 

A MOUNT COMPANY Product.on A ROMAN POLANSKI Film 

HARRISON FORD 
FRANTIC • BETTY BUCKLEY • JOHN MAHONEY 

Directed by ROMAN POLANSKI 
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«UNE DELICIEUSE COMEDIE... 
INCROYABLEMENT DRÔLE» 

Milagro... un véritable petit bijou... 
à voir absolument. 

— Stewart Klein. FOX NETWORK 

Des interprètes de grand talent, 
magnifiquement dirigés par Robert Redford. 
«Milagro» est un film superbe. J e Tai adoré! 

— Joel Siegel. GOOD MORNING AMERICA 

* • * * (la plus haute note) 
«Un film très distrayant, suffisamment 

de bons sentiments pour remplir tout le ciel 
du^Nouveau Mexique.» 

— Jack Garner 
GANNETT NEWSPAPERS 

B E A N F I E L D 
W A R 

«ROBERT REDFORD/MOCTESUMA ESPARZAs-w-THE MILAGRO BEANFIELD WAR" 
**»,RUUEN BLADES RICHARD BRADFORD. SONIA BRAGA JULIE CARMEN JAMES GAMMON 

MELANTE GRIFFITH JOHN HEARD CARLOS R1QUELME DANIEL STERN 
CHJCK VENNTRA CHRKTOr^mKEN^ 'DAVlDWARD . . .pTNNTa^ 

« taElOHN NICHOLS "it DAVE GRUSLN nSStfROBBIE GREENBERG ̂ DEDE ALLEN M 
JIM MILLER teîGARY I- HEND1.ER r-iïCHARLES MULVEHlU ROBERT REDFORD-. 

MOCTESUMA ESPARZA ""T? ROBERT REDFORD ongSSSsT 
AINIVHSAI-Relw* 

(V.O. 
ANGLAISE) COUPONS REFUSÉS 

cote 

6 r L E FAUROURG 
ItjIL Stl-CAIHERINE 0 932-2121 

POINTE-CLAIRE 
6341 IHAHSCAfi-'OIE'.NE 630 ENMl .000 • BOUL S I MARIIU 667-6207 
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6215 HUE -.-•!:••..•'• 3643.10 

q p s ^ y a B ] (V. ANGLAISE) 
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CINEMA 

Avec les yeux 
d'un enfant... 

L U C 
P E R R E A U L T 

e secret des 
I documentai­

res de Gilles Carie 
n'est pas bien com­
pl iqué. M s'agit 
simplement de 
capter l'attention 
du spectateur à la 

première image et de le retenir 
jusqu'à la dernière. Évidemment, 
une telle méthode n'est pas don­
née au premier venu. Il y faut une 
longue pratique du cinéma et ça 
se sent lorsqu'on voit Vive Qué­
bec!. |e mets au défi quiconque 
de trouver ce film ennuyeux. 

Carie est comme un enfant qui. 
les yeux éblouis, découvrirait 
Québec, son passé et ses beautés. 
Par tous les moyens à sa disposi­
tion, il parvient à piquer la curio­
sité. Qu'il s'agisse de ses témoins 
privilégies, de l'angle avec lequel 
il s'intéresse a la ville, de sa ma­
nière tout à fait personnelle 
d'intervenir dans son film, on est 
constamment surpris par son ap­
proche fort peu orthodoxe. — 
une approche que l'on commence 
à mieux connaître depuis louer su 
vie. 

Le meilleur moment du film 
pourrait être le récit de la bataille 
des Plaines d'Abraham. Le réali­
sateur ne s'est pas adressé à un 
historien pour raconter ces pages 
d'histoire, mais à un lieutenant-
colonel. Lucien Turcotte. Celui-ci 
expose par le détail les forces mi­

litaires en présence, l'état d'esprit 
des troupes françaises, l'écrasante 
supériorité de l'ennemi, presque 
I age du capitaine. Enfin, se dit-
on, de l'Histoire vivante, exempte 
de toute présentation livresque. 
Ce n'est pas qu'un historien n'au­
rait pas pu faire aussi bien l'affai­
re. Mais qui mieux qu'un militai­
re peut expliquer les ressorts 
d'une bataille célèbre ? 

Le choix des autres interve­
nants n'est pas toujours aussi heu­
reux, mais chacun de ces spécia­
listes surprend par ce qu'il a à 
dire. Ainsi , cette Ursuline qui 
vient parler des «sauvages» sur 
un ton qui tranche par rapport au 
discours actuel sur les Amérin­
diens. Mais ces derniers, par la 
bouche d'un Montagnais, auront 
aussi leur mot à dire. Il en va de 
même des déclarations du maire 
Pelletier, fort éloignées des bana­
lités officielles habituellement de 
mise en pareille occasion. L'au­
tomne à Québec n'est pas tou­
jours très agréable, déclare en 
substance le maire lean, qui n'a 
probablement pas consulté au 
préalable son Office du tourisme. 

Tout comme le Vieux-Québec 
est souvent tortueux, il n'est pas 
toujours facile de suivre le chemi­
nement capricieux de Carie. C'est 
ce qui se produit lorsque celui-ci 
braque sa caméra devant Chloé 
Sainte-Marie transformée en 
chanteuse. On bâille en attendant 
le numéro suivant, ce qui heureu­
sement ne tarde pas. 

V I V E O U E B E C ! de Cilles Carie, au Ouimetosco-
pe, les 2-3, 89-10 et 15-16-17 avril. 

Chioé Sainte-Marie fait ses vocalises sous l'oeil amusé de cinq soldats anglais, tous musiciens pour Vive Québec! L'avant-dernier à 
droite, François Guy, a composé la musique du film de Gilles Carie. P H 0 T ° ^ 

La Vieille-capitale revue avec les yeux de nos ancêtres 
SUITE DE LA PAGE E1 

Gilles Carie: "Quand tu vas à Quebec (...), l'Histoire devient visi­
ble...» PHOTO JEAN GOUPIL, li Presse 

vrir la Vieille-capitale avec les 
yeux de nos ancêtres. 

«N'étant pas historien, je n'ar­
rive pas à l'histoire par des théo­
ries mais par les arbres, par la nei­
ge, par le froid, par le vent, par la 
nourriture... l'arrivé dans le film 
comme sont arrivés nos ancêtres, 
par le fleuve, et je pose les hypo­
thèses de départ.» 

Quelles sont ces hypothèses? 

« Ma première hypothèse, je l'ai 
formulée en me demandant : 
qu'est-ce qui m'agace quand je re­
garde des films sur des villes? En 
regardant la télévision, je me suis 
aperçu que les films n'avaient 
qu'un oeil, pas d'oreille. Il y a des 
sons dans une ville, il y a des 
voix, il y a une géographie acous­
tique aussi réelle qu'une géogra­
phie visuelle. Alors là, Mme Re­
née Maheu, musicologue, m'a ap­
pelé pour me dire: «Vous savez, 
monsieur Carle, que Quebec est 
la ville des ténors.» C'est ce qui a 
tout fait démarrer. Les seuls artis­
tes de Québec célèbres à l'étran­
ger furent des ténors. Première 
question: pourquoi tant de té­
nors? l'ai trouvé cette parole de 
Wi l f r id Pel let ier : « A Naples 
comme à Quebec, même les lam­
padaires chantent.» l'ai voulu en 
savoir plus et c'est comme ça que 
le film a commencé avec les clo­
ches au début, avec les sonorités. 
Quand j'ai lu les premiers poètes 
de Quebec, j'ai constaté que tous 
décrivent les sonorités: «le gé­
missement des flots», «les plain­
tes du vent dans les arbres»; ils 
vont même jusqu'à parler du 
«bruit des squelettes dans les ci­
metières...» 

5 000 ans d'habitation 
«Ensuite, je suis parti avec une 

autre idee: est-ce qu'une ville 
n'en cache pas toujours une au­
tre? Est-ce que les hommes n'ont 
pas tendance à s'installer toujours 

à la même place? l'ai fait venir 
des thèses d'archéologie et j'ai dé­
couvert ce grand savant de la pré­
histoire indienne qu'est Nor­
mand Clermont. l'arrivé à une ré­
gion qui a 5 000 ans d'habitation 
avant de devenir une ville euro­
péenne qui s'appelle Québec. En­
suite, une parole de René Dubos 
qui m'avait toujours frappé: les 
grandes villes, les grandes capita­
les ne commencent jamais com­
me des villages. Que les gens de 
Sainte-Agathe se rassurent: Sain­
te-Agathe ne deviendra jamais la 
capitale du Québec, ni du Cana­
da. Un autre que Champlain au­
rait choisi le même emplacement. 
Tout concorde: la profondeur de 
l'eau, l'abri des vents, la vue. 

«le me posais aussi des ques­
tions sur le nom de Québec. Ça 
n'a pas de bon sens que ça s'ap­
pelle «là où les eaux rétrécis­
sent». Quelle importance pour 
les Indiens que le fleuve soit plus 
ou moins large? l'ai demandé à 
Arthur Lamothe. Il m'a trouvé un 
sage montagnais qui confirme 
cette origine telle que l'avait rap­
porté à l'époque l'abbé Laverdiè-
rc.» 

La curiosité de Carie n'a pas de 
limite. Passant près des Plaines 
d'Abraham, il se dit: «Ca ressem­
ble trop à un terrain de'golf, ça a 
du être un terrain de golf!» Il lan­
ce sa recherchiste Danielle Pi­
geon sur cette piste. Elle va dé­
couvrir que les Plaines furent ef­
fectivement pendant 40 ans, de 
1870 à 1910, un authentique ter­
rain de golf... 

Kace au phénomène du carna­
val, pourquoi la fête à Québec? 
s'est interrogé Carle. Il a posé la 
question à Michel Indergard, un 
spécialiste de la vision. 

«Ce n'est pas une science exac­
te, mais il peut dire des choses 
avec précision, l'avais une idée: 
c'est à cause de la neige qu'il y a 
tant de toits colorés. Lui m'a con­
firmé.» 

Il a choisi de diviser son film en 
trois parties. Cette division cor­
respondait à trois façons différen­
tes d'aborder Québec. 

«Le trois est mon chiffre magi­
que, je ne sais pas pourquoi. |e di­
vise tout en trois. Pour la premiè­
re partie, je me suis dit : une ville 
est différente si on arrive par la 
mer. l'arrivé comme lacques Car­
tier et Champlain. l'arrivé ensuite 
par la terre et j'arrive en dernier 
avec la francophonie, avec les 
avions et les limousines.» 

Il y a deux choses que Gilles 
Carie n'a jamais comprises: pour­
quoi les Québécois ne se sont ja­
mais intéresse à leur histoire et 
pourquoi le Régime français est 
toujours sacrifié dans leur mé­
moire à la période de 1837. 

«Quand tu vas à Québec, il y a 
un phénomène qui se produit: 
l'Histoire devient visible et tu 
commences à te réintéresser à ton 
histoire. C'est difficile de le faire 
a Montréal parce que l'Histoire 
est cachée. Tu ne vois même plus 
le fleuve. Tout ce que tu vois, 
c'est ia croix sur ic mont Royai. A 
Québec, l'Histoire est encore visi­
ble: tu vois le fleuve, tu vois le 
courant, tu vois la marée, t'as les 
glaces, t'as la haute ville, t'as la 
basse ville. Et je dois dire que 
muiilréal n'a pas été protégée par 
un cap comme le Cap Diamant. 
Alors pour aborder Montréal, il 
faudrait sombrer dans ce que j'ap­
pelle le socio-économique et ce 
n'est pas mon rôle.» 

Une commande comme celle-
là, mais sur Montréal, l'aurait-
elle autant passionné? 

«|e ne l'aurais pas fait. Peut-
être par lâcheté, peut-être à cause 
de la difficulté, mais l'amour que 
j'ai pour ce qu'est devenu Mont­
réal est moins profond que pour 
Québec. |c déteste ce qu'en a fait 
le maire Drapeau. C'est une ville 
que d ' a d o r a i s étant jeune, quand 
j étudiais à l'École des Beaux-arts, 
le la trouvais d'une beauté et 

d'une humanité extraordinaire. 
Tout à coup, on l'a séparée en 
deux, on a fait la Voie maritime, 
on a détruit le port, on a construit 
des monstruosités comme l'Insti­
tut d'hôtellerie, on a fait de la rue 
Prince-Arthur une fausse rue du 
Trésor avec de faux artistes pour 
de faux touristes...» 

Un film épuisant 
Vive Québec! s'étend surtout 

sur le Régime français. Carie re­
connaît qu'il n'a pas eu le temps 
ni le courage d'aborder le Régime 
anglais, tout aussi fascinant, se­
lon lui. que l'autre. 11 laisse à 
d'autres le soin de reprendre la 
où il a laissé. 

«Ce film m'a tellement pris 
d'énergie, laisse-t-il tomber, ne 
serait-ce qu'au niveau de la re­
cherche... |e m'endormais chaque 
soir avec des piles et des piles de 
photocopies de sentences des ré­
gimes français, anglais, martial... 
le croyais me lancer pour six mois 
en me disant: «Take the money 
and run». Mais la passion s'est 
emparé de toi. Tu es passionné, 
mais pas comme un historien: tu 
es passionné de ce qu'un histo­
rien laisse de côté.» 

Ce qui est important, selon Car­
ie, c'est la façon d'aborder un do­
cumentaire. Il est reconnaissant 
au producteur Ciaude Syivestrc 
de l'avoir laissé faire le film com­
me il l'entendait. Il rappelle corn- ; 
ment l 'ONF à l'époque avait cou­
pé 35 minutes d'Un air de famil- . 
lé., un de ses premiers • 
documentaires dont le tort prin­
cipal, selon lui, était de ne pas ap­
partenir au courant du «candid- • 
eye ». 

« J 'écoutais Michel Brault 
l'autre jour dire que le documen- • 
taire était fini parce qu'on avait 
couvert tous les sujets. |e crois -
exactement le contraire. |e crois 
que tous les sujets sont à repren­
dre. Mais il faut se changer l'es­
prit. Il faut ne pas avoir peur 
d'aborder les contraires et de se 
tromper.» 

Momo 

Une histoire fantastique 
pour enfants intelligents 

S E R G E 
D U S S A U L T 

as facile de 
m * r e n d r e 
compte d'un film 
tourné pour les en­
fants. Comment le 
voir avec nos yeux 
d'autrefois? Jus­
qu'où faut-il re­

monter? À 1 age de cinq ans. de 
dix ans? Dix ans. c'est à peu près 
l'âge de la vedette de Momo. Ra-
dost Bokel. Une tète frisée, des 
yeux noirs, un gentil sourire. 
Momo (Bokel) est l'incarnation 
même de l'amitié. Dès qu'elle pa­
rait, tout s'illumine. 

Tout s'assombrira quand arri­
veront des hommes en gris venus 
acheter le temps libre des villa­
geois. Les braves gens qui cou­
laient des jours tranquilles se 
mettent à travailler comme des 
fourmis. Les enfants, embrigadés, 
marchent au pas. Plus pe^onne 
n'a de temps pour les belles cho­
ses de la vie. Ils ne savent pas. les 
malheureux, que ce temps dépen­
sé au travail ne leur sera jamais 
rendu. 

Momo est. comme on le voit. 

un conte philosophique, une fa­
ble où il est démontré que le Ca­
pital vit aux dépens du Travail. 
Les enfants comprendront-ils? Ils 
comprendront peut-être plus faci­
lement qu'il ne faut pas perdre 
son temps à vouloir gagner sa vie: 
ni l'argent, ni le succès ne font le 
bonheur. «Sans amour on est 
rien du tout», comme chantait la 
Piaf dans la Goualantc des pau­
vres gens. 

Coproduction italo-allemande, 
Momo n'a sûrement pas coûté 
une chanson. On parle de $8 mil­
lions. Décors impressionnants, 
montés à Cinecitta. Truquages 
habiles. Scénario tiré d'un roman 
de Michael Ende, vendu à quatre 
millions d'exemplaires. Quelques 
acteurs connus, dont les Alle­
mands Mario Adorf (l'Honneur 
perdu de Katharina Blum , le 
Tambour .etc.) et Armin Muller 

Stahl , qu'on a vu notamment 
dans Amère récolte, d'Agnieszka 
Holland. Et |ohn Huston, dont 
c'est l'ultime rôle. Huston incar­
ne Muitre Hora, dépositaire de 
tout le temps de l'humanité, for­
cement de celui de chaque indivi­
du. Il aidera Momo à triompher 
des hommes en gris, voleurs du 
temps des pauvres gens. 

Apres un debut un peu trop 
gentil, qui amusera peut-être les 

\ 

enfants plus que moi, Momo 
verse dans le fantastique. Et de­
vient, si j'ose dire, du Stanley Ku­
brick pour les mômes. Toutes 
proportions gardées... Quelques 
séquences sont spectaculaires. 
Notamment celle où un tribunal 
juge et condamne un homme en 
gris qui a trop parlé. Et celle où 
les enfants jouant aux naufragés 
se retrouvent sur une vrai mer dé­
chaînée à bord d'un navire en 
perdition. 

Momo est le premier long mé-
truge de lohanncs Schaaf, que 
l'on connaît en Europe comme 
metteur en scène de théâtre. 
Schaaf a su établir dans son film 
une véritable progression drama­
tique, le crois que les enfants sui­
vront jusqu'à la fin la lutte enga­
gée entre la petite Momo et les 
hommes en gris, fumeurs de ciga­
res dont la fumée contient des 
bouffées de temps qu'ils aspirent 
s'ils ne veulent pas, littéralement, 
s'envoler... en fumée. Bons et mé­
chants sont si clairement identi­
fiés qu'un enfant s'y retrouve fa­
cilement, a défaut de saisir la por­
tée philosophique du sujet. 

MOMO. de Johannes Schaaf. Faubourg Sainte-
Catherine i. Berri 3, Brossard 3, Laval 2000 et 
le Paradis 1. 

Maître Hora (le grand John Huston dans son rôle ultime) aidera Momo (Radost Bokel) à triompher 
des voleurs du temps des pauvres gens. P H 0 T 0 u Pr*"» 
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"Pour notre plus 
grand bonheur... d'un 
humour décapant." 
— Francihe Laurendeau, 

LE DEVOIR.. 

— Suzanne Lévesque, 
CKAC 

— Francine Laurendeau, 
LÈ DEVOIR 
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BONAVENTURE-

WALL STREET (G) 
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Mardi a Jeudi: 7:00 • 9:15 

7:00 • 9:15 
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Mardi a Jeudi: 7:05 • 9:30  
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1:15 4:15 • 7:00 • 9:25  
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2,500,000de français 
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Ven. a Lundi: 12:05 - 2:J0 - 4:50 -
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Vcn. a Lundi: 12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 
Mardi a Jeudi: 7:15 • 9:30  

JOHNNY BE G O O D (G) 
Ven. a Lundi: 1:00 • 3:00 • 5:15 - 7:30 
Mardi a Jeudi: 7:30 - 9:45 

ASTRE ' , 
St-léonord 9480 locordolro 327-6001 • P 1 

LA VIE EST U N LONG FLEUVE TRANQUILLE 
(G) - Mardi a Jeudi: 7:00 - 8:45 
Von, o Lundi: 1:00 • 2:45 - 4:30 - 6:15 - 0:00 • 9.45 

BILOXI BLUES (G) Dolby Slcreo 
Vcn. a Lundi: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 • 9:00 
Mardi a Jeudi: 7:00 • 9:00  

7TH SIGN (14 an») Dolby Slcrco 
Vcn. 0 Lundi: 1:15 - 3:10 - 5:05 • 7:00 - 9:00 
Mardi a Jeudi: 7:15 - 9:10 
Couche lard: VEN a PIM. : '1:00  

JOHNNY BE GOOD (G) 
Ven. a Lundi: 1:00 • 2:45 - 4:30 - 6:15 - 8:00 - 9:45 
Mardi a Jeudi: 7:00 • 8:45 

MONTREAL 
1584. Mi-Royoi S Poplneau 521-7870 

PILES N O N COMPRISES (G) 
1:00 • 3:05 • 5:10 • 7:15 - 9:20  

C'EST PAS PARCE O U O N EST PETIT Q U ' O N 
PEUT PAS ETRE GRAND (G) 
Ven. i Lundi: 12:30 • 2:15 • 4:00  

DANSE LASCIVE (G) 
Ven. a Lundi: 5:50 • 7:40 - 9:30 
Mar. a Jeu.: 12:20 - 2:10 - 4:00-5:50 - 7:40 - 9:30 

OMEGA 
Centre Mom 2675 ch Chombry Long 647 1122 

L'EMPIRE DU SOLEIL (G) 
8:00  

PILES N O N COMPRISES (G) 
Ven. a Lundi: 2:40 
2c film: LES 01 NT' , DE LA MER. 
LA REVANCHE - Vcn. a Lundi: 1:00  

SAIGON L ENFER POUR DEUX FLICS ( 14 ans) 
Ven. a Lundi: 1:30 • 5:03 - 9:30 
Mardi a Jeudi: 9:30 
2e film: PREDATEUR 
Vcn. a Lundi: 3:30 - 7.30 
Mardi a Jeudi: 7:33 

PARADIS 
8215. HocheJaga 354-3110 

U N F I L M D ' E T I E N N E C H A U L I E Z DISTRIBUTION 

avec DANIEL GELIN • HELENE VINCENT • ANDRE WILMS 
Scénario: FLORENCE QUENTIN el ETIENNE CHATILIEZ image: PASCAL LEBÈGUE 

décors: GL0FFR0Y LÀRCHER Costumes: ELISABETH TAVÈRN 1ER moniagc: CHANTAI. DELAI 1 RI 

COUPONS ET LAISSEZ-PASSER WHfîHtfili.*)l,Hirk«a<>1 
REFUSES BASIIAME I ?MjHI ZiX AUT OES lAUHthTIDES UU-3E4U 94W lUCOBOAIMt J7Î.500I 

4 I X I 4 N C E 

CARREFOUR U V A L I 6 ASTRE 

M O M O (G) Dolby Slcreo 
Ven. a Lundi: 1:00 • 3:00 -
Mardi a Jeudi: 7:00 - 9:00 

5:00 • 7:00 - 9:00 

L'EMPRISE DES TENEBRES (18 ans) 
Ven.a Lundi: 1:00 - 2:45 • 4 : 3 0 - 6 : 1 5 - 8 : 0 0 -
Mardl a Jeudi: 7:20 • 9:15  

OROADCAST NEWS (G) (Irancais) 
Vcn. à Lundi: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:20 
Mardi a Joudl: 7:10 - 9:30 
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— UN FILM DE LOUIS MALLE 

avec GASPARD MANESSE «RAPHAËL FEJT0 • FRANCINE RACET7E 
PHILIPPE M0RIER-GEN0UD scénario et realisation LOUIS MALLE 
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'S'il y a un film français à voir 
actuellemenf, c'est bien celui-là." 

— Richard Gay, Bon D imanche 

Un très grand film. Gerard KRAWCZYK a su trouver 
une ambiance aussi étouffante que torride. 

Claude KLOTZ V.S.D. 
# r 

L'ETE © 
EN PENTE 

DOUCE 

PRIX DE LA CRITIQUE FRANÇAISE 
Meilleur III m étranger 

8 Prix de la mise en scéne^ 
- - - - C a n n e s 1 9 8 7 ^ 

"Le plus beau film de l'année.. 
Un moment unique dans l'histoire 

du cinéma." 
- Luc Poireau». LA PRESSL 

un film de 
WIM WENDERS 

avec PETER FALK 

BUIBrownstein, THE GAZETTE \^'\ 
'J J ' L J 1 * ! 

VERSION FRANÇAIS! fl^jH 
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Dans The Seventh Sign, les catastrophes s'accumulent. David Banner (Jurgen Prochnow) y est-il Betelgeuse est un fantôme débrouillard qui est aussi un peu pervers et fait payer cher ses interven-
pour quelque chose?... tions, dans Beetlejulce. 

BEETLEJUICE 
Film américain (1988) de Tim Burton. Scena­
rio: Michael McDowell, Warren Skaaren e t 
Larry Wilson, images: Thomas Ackerman. 
Montage: Jane Kurson. Musique: Danny Elf-
man. Avec Michael Keaton, Alec Baldwin, Gee-
na Davis. Winona Ryder, Jeffrey Jones, Cathe­
r ine O'Hara. 94 m i n . Palace 6, Laval 1 , 
Greenfield Park 1 (G) . 

• Betelgeuse est un fantôme dé­
brouillard qui offre ses services à 
un couple r écemment décédé , 
Adam et Barbara Maitland. Ceux-
ci n'arrivent pas à s'habituer à la 
présence des vivants excentriques 
qui occupent m a i n t e n a n t leur 
maison, mais ils ne réussissent 
pas à les effrayer par leurs pro­
pres moyens . Mais betelgeuse, 
pour efficace qu'il soit, est aussi 
un peu pervers et il fait payer 
cher ses interventions. Quand il 
menace de s'en prendre à la fille 
adolescente des nouveaux hôtes 
que les Maitland trouvent sympa­
thique, ceux-ci jugent qu'il est 
temps de s'opposer à lui. 

BRIGHT LIGHTS, BIG CITY 
Film américain (1988) de James Bridges. Sce­
nario: Jay Mclnerney, d'après son roman. Ima­
ges: Gordon Willis. Montage: John Bloom. 
Musique : Donald Fagen. Avec Michael J. Fox, 
Kiefer Sutherland, Phoebe Cates, Swoosie 
Kurtz, Frances Sternhagcn, Tracy Pollan, John 
Houseman, Dianne Wiest, Jason Robards. 107 
min. Loews 3. Falrvlew 2, Greenfield Park 3 
(G) . 

• lamic Conway ambit ionne de 
devenir un romancier célèbre; en 
at tendant , il travaille dans le dé­
partement de recherches d'un im­
portant magazine. En cette pério­
de particulière de sa vie, il a du 
mal à se remettre de deux durs 
coups du sort. Sa femme Amanda 
l'a abandonné pour poursuivre 
une carrière de mannequin à Pa­
ris et sa mère est morte après une 
longue maladie. Son ami Tad Al-
iagash, jeune publicitaire à succès 
l 'entraîne dans une vie de fêtard 
où la drogue joue un grand rôle. 
Jamie glisse assez vite sur la pente 
de ia facilité et cherche des conso­
lations supplémentaires dans l'al­
cool . Et voici qu ' i l a p p r e n d 
qu 'Amanda est de retour à New 
York, ce qui ne guérit pas ses 
blessures pour autant . 

DEUX MINUTES DE 
SOLEIL EN PLUS 
Film français (1988) de Gérard Vergez. Scéna­
rio: Vergez, d'après le roman «Le Piège- de 
Francis Ryck. Images: André Diot. Montage: 
Jacques Wit ta . Musique: Michel Portai. Avec 
Christophe Malavoy, Pauline Lafont, Catheri­
ne Wilkening, Jacques Pozzallo. 97 min. Le Pa­
risien 3 (G) . 

• Un écrivain. Vie, s'en va cueil­
lir sa femme Cat à sa sortie d 'un 
institut psychiatrique où elle a dû 
rester cinq ans après avoir été ju­
gée pour infanticide. La gloire lit­
téraire de Vie est d'ailleurs le ré­
sultat d'un livre où il transposait 
ce malheur. Pour faciliter sa re-

Nique Needles, Deanna Bond, Tony Helou, 
Chris Haywood. 105 min. Cinéma V (14 ans). 

• À la fin des années 70, Sam, 
c h a n t e u r vede t t e d 'un g roupe 
musical appelé Dogs in Space, vit 
dans une maison dé labrée d e 
Melbourne avec divers copains. 
Son amie Anna s'est convertie à 
la drogue pour mieux partager sa 
vie. Une adolescente en fuite s'in­
troduit dans la maison et s'y ins­
talle sans que personne intervien­
ne. On est cool, man! D'autres 
visiteurs viennent animer à l'oc­
casion l'existence figée des rési­
dants, tous plus ou moins partis. 
La police, appelée parfois sur les 

Michael J. Fox dans le rôle de Jamie Conway, qui ambitionne de 
devenir un romancier célèbre au moment où il a du mal à se re­
mettre de deux durs coups du sort. Dans Bright Lights, Big City. 
prise de contact avec Cat, Vic 
prolonge son séjour sur la Côte 
d'Azur. Comme un malaise s'ac­
centue entre eux, il accepte de 
prendre à bord de sa voiture une 
auto-stoppeuse, Aïna. À son insu, 
celle-ci s'est évadée de l'institut 
où se trouvait Cat. De curieuses 
relations se poursuivent entre ces 
trois personnages. 

DOGS IN SPACE 
Film autralien (1986) de Richard Lowenstein. 
Scenario: Lowenstein. Images: Andrew de 
Groot. Montage: Jill Bilcock. Musique: Ollie 
Olsen. Avec Michael Hutchence, Saskia Post, 

A U P R O G R A M M E AU CINEMA 
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lieux par des voisins, a l'air plutôt 
tolérante. 

L ' E M P R I S E D E S T É N È B R E S 
( T h e S e r p e n t a n d t h e R a i n b o w ) 

Film américain (1987) de Wes Craven. Scena­
rio: Richard Maxwell e t A.R. Simoun, d'après 
le livre de Wade Davis. Images: John Lindley. 
Montage: Glenn Farr. Musique: Brad Fiedel. 
Avec Bill Pullman, Cathy Tyson, Zakes Mokae, 
Paul Winfield, Brent Jennings, Conrad Ro­
berts, Michael Cough. 98 min. Version fran­
çaise. Saint-Denis 2, Brossard 1 (18 ans). 

• Un spécialiste en recherche mé­
dicale, Dennis Alan, se rend en 
Haiti sous le rég ime Duval ie r 
pour tenter de trouver le secret 
d 'une drogue que l'on fait absor-

DU 1er AU 6 AVRIL 1988 
V E N D R E D I 1 AVRIL 

SALLE 1 -19:00 La Grande Aventure 
dePeoWee 
21:00 Brazil 

SALLE: -19:15 Au-delà du bien et du mal 
21:15 La Lune dans le Caniveau 

SALLE 3 - 19:30 21:30 Vivo Québec 

S A M E D I 2 A V R I L 
SALLE I -14:00 Les Aventures sur 

les Petites-Iles 
19.00 Les chariots de feu 
21:3037.21e matin 

SALLE 2-19:15 Le Mariage de Maria Braun 
21:30 Ou'cst ce qu'on attend 
pourêtre heureux 
19:30 21:30Vtva Québec 

•19:15 

SALLE3 

SALLEt 

SALLE: 

DIMANCHE 3 AVRIL 
14:00 La Fille des Neiges 
16:00 Ttoiseme Festival d'animation 
pour enfants 
19:000teiio 
21:30 Nosîcratu fantôme de la nuit 

• 14:15 Les Youx Noirs 
1630 Mississipl Blues 
19.00 Les Yeux Noirs 

21 JOMisslsslpl Blues 
SALLE3-13:30-15:15-17.00-

21:00ViveOuébec 
LUNDI 4 AVRIL 

SALLE 1 -19:00 La Princesse Bouton d'Or 
21:15Tangos-L'exildeGardcl 

SALLE2 -19:15 Qu'est ce qu'on attend 
pourêtre heureux 
21:30 Au-delà du bien et du mai 

SALLE3 - Institut Leon Tolstoi -
Langue et culture russes 

MARDI 5 A V R I L 
SALLE 1 -19:00 La Grande Aventure 

de Pee Wee 
21:00 Otello 

SALLE : -19:00 La Lune dans le Caniveau 
21:30 Le Manage de Maria Braun 

SALLE 3 - 1 Institut Leon Tolstoi -
Langue et cuiïire russes 

M E R C R E D I 6 A V R I L 
SALLE 1 -19:00 Les Chariots de Feu 

' 21:30 Brazil 
SALLE : -19.15 Les Années de plomb 

21:20 Tangos - L'exil de Gardel 
SALLE 3 - Eckankar - conlérenco 

CINÉMA OUIMETOSC0PE 
1204 EST STE-CATHERINE 
[ ô l Beaudry 525.8600 

NOUVEAUX TARIFS 
Prix d'entrée en vigueur des le 1er avril 
Répertoire : 3,50$ Primeur» : 5,505 

(65 an* et plue / 1 4 ans et moine : 2.50$) 
Carto d'abonnement : 25$ pour 10 films 

HÉ! LES ENFANTS!!! 
NOUS AVONS DES FILMS 

POUR VOUS AMUSER: 

• LES AVENTURES SUR LES 
PETITES ÎLES 

• LA FILLE DES NEIGES 

• LE TROISIÈME FESTIVAL 
D'ANIMATION POUR 
ENFANTS 

• LA PRINCESSE BOUTON 
D'OR 
DU PLAISIR À PROFUSION f 

POUR LES FÊTES DE PÂQUES 1 : 

M3Ê 

W FANTASMES 
1res SPECIAUX 

Jothe^ 

Ptv ?r«1 WOTIC F/LU Ph,>:?nd.CHOTIC FILM 

VlOEO CASSETTFS $ 2 9 . 9 S 

ber aux gens pour les transformer 
en zombies. Il se croit capable 
d'en tirer les éléments d 'un nou­
vel anesthésique. Il reçoit l'aide 
d 'une psychiatre haït ienne, Ma-
r ici le Céline qui a été élevée dans 
les rites vaudou, mais s'attire aus­
si l 'inimitié d 'un puissant tonton 
macoute, Peytraud. Après avoir 
trouvé l 'homme voulu pour lui 
transmettre les éléments de fabri­
cation de la drogue, Alan tombe 
aux mains de Peytraud qui le sou­
met à un. traitement de son cru, 
ce qui vaut à l'Américain de subir 
des hallucinations terrifiantes et 
d'être enterré vivant. 

F I V E C O R N E R S 

Film anglais (19871 de Tony Bill. Scénario: 
John Patrick Shanley. Images: Fred Murphy. 
Montage: Andy Blumenthal. Musique: John 
Newton Howard. Avec Jodie Foster, John Tur-
turro, Tim Robbins, Todd Graff, Elizabeth Ber-
ridge, John Seitz, Carl Capotorto. 94 min. Pla­
ce Alexis-Ninon 2, Pointe-Cla lrc 2 (14 ans). 

• En 1964, un jeune New-Yor-
kais, Harry Fitzgerald, fils d'un 
policier décédé, s'est converti à la 
non-violence et a décidé d'aller 
militer auprès des Noirs dans les 
États du Sud. Voilà qu 'une amie, 
Linda, a recours à lui. Cinq ans 
auparavant, Harry l'a défendue 
contre un copain brutal et un peu 
fou, Heinz, qui voulait la violer. 
Après un séjour en prison, Heinz 
est de retour dans le quartier. Fi­
dèle à ses pr inc ipes pacifistes, 
Harry refuse d'abord de s'engager 
puis lorsqu'il apprend que Linda 
a accepté i m p r u d e m m e n t une 
rencontre avec Heinz, il part à 
son secours. Mais il arrive trop 
tard ; Heinz a enlevé la jeune fille 
et la séquestre chez lui. La police 
est alertée et îa nuit promet d'être 
mouvementée. 

M A T E W A N 

Film américain (1987) de John Sayles. Scena­
rio: Sayles. Images: Haskell Wexler. Montage: 
Sonya Polonsky. musique: Mason Dar ing. 
Avec Chris Cooper, Will Oldham, Mary McDon­
nell, James Earl Jones, Bob Cunton, Kevin Ti-
ghe. 132 min. Centre-ville I (14 ans). 

• En 1920, un organisateur syn­
dical, |oe Kenehan, se rend au vil­
lage minier de Matewan en Virgi­
nie pour encourager les ouvriers 
dans leur grève. Sur le même 
train que lui, arrive un contin­
gent de travailleurs noirs engagés 
comme briseurs de grève. Kene­
han cherche à faire la paix entre 
les deux groupes et arrive à ga­
gner l'accord d 'un leader noir, 
Johnson, pour qu'il se range avec 
ses hommes du côté des grévistes 
contre les patrons. Mais il y a un 
traître dans le groupe et l'affaire 
finit par un massacre. 

MAURICE 
Film anglais (1987) de James Ivory. Scénario: 
Kit Hesketh-Harvey e t Ivory, d'après le roman 
de E.M. Forster. Images: Pierre Lhomme. 
Montage: Katherine Wenning. Musique: Ri­
chard Robbins. Avec James Wi lby , Hugh 
Grant, Rupert Craves, Denholm Elliott, Phoe­
be Nicholls, Billie Whitelaw. 13S min. Version 
française. Cinéma Université (G). 

• Pendant leurs études à l 'uni­
versité de Cambr idge , Maurice 
Hall et Clive Durham se sont liés 
d 'une grande amitié qui a même 
pris la forme d 'une affection ex­
clusive n'en restant pourtant qu'à 
des manifestat ions platoniques. 
Cette relation s'est poursuivie au-
delà des années de collège. Aussi 
Maurice est-il surpris et même 
bouleversé d 'apprendre que Clive 
va prendre femme. Invité au ma­
riage, le jeune homme se tour­
mente de l'infidélité de son ami à 
leurs idéaux d 'antan et cède aux 
avances d'un jeune garde-chasse 
viril et affectueux, Alec Scuddcr. 
Maurice entreprend de poursui­
vre cette liaison homosexuelle, au 
risque de perdre son rang dans la 
société anglaise de ce début de 
siècle. 

THE MILAGRO BEANFIELD WAR 
Film américain (1988) de Robert Redford. 
Scénar io : Oavid W a r d e t John Nichols, 
d'après le roman de Nichols. Images: Robbie 
Greenberg. Montage: Dede Allen e t Jim Mil­
ler. MusiQMB: D.ive Cru si n. Avec Chick venne-
ra, Sonia Braga, Ruben Blades, Richard Brad­
ford, Julie Carmen, Christopher Walken, John 
Heard, Melanie Griffith. 118 min. Le Faubourg 
3, Pointe-Claire 1 ( C ) . 

• Milagro est un village du Nou­
veau-Mexique peuplé surtout de 
gens d ' o r ig ine mex ica ine . Un 
promoteur est en voie d'y instal­
ler un vaste complexe récréatif 
qui, tout en att irant les touristes, 
risque de nuire aux habitants du 
lieu. Un paysan, |oc Mandragon, 
détourne par accident un canal 
d ' i r r iga t ion vers son <*amp et 

d'autres se mettent à suivre son 
exemple. Le promoteur veut re­
médier à la chose par la force, 
mais un avocat désabusé qui diri­
ge le journal local, se range du 
côté des chicanos et entreprend 
de défendre leurs droits. Le shérif 
s'ingénie à trouver divers strata­
gèmes pour éviter un conflit ou­
vert. 

MOMO 
Fi lm i ta lo-a l lemand (1986) de Johannes 
Schaaf. Scénario: Rosemarie Fendel, Schaaf 
e t Marcello Coscia, d'après le roman de Mi­
chael Ende. Images: Xaver Schwarzenberger. 
Musique: Angelo Branduardi. Avec Radost Bo-
kel, John Huston, Armin Mùller-Stahl, Mario 
Adorf. Leopoldo Trieste, Bruno Stori. 105 
min. Berrl 3, Le Faubourg 4, Brossard 3 (G) . 

• De mystérieux hommes en gris 
s'en viennent réglementer la vie 
insouciante des habi tan ts d 'un 
village italien. Là où il y avait gé­
nérosité et joie de vivre, on ne 
parle plus que de rendement et de 
production. Restée à l'écart de 
cette transformation, une orphe­
line de dix ans, Momo, fait appel 
au vieux maître du temps en son 
palais des nuages. Celui-ci accor­
de à la fillette un répit d 'une 
heure, qu'elle vivra en dehors du 
cours normal des minutes, pour 
venir à bout des sinistres hommes 
en gris. 

ORPHANS 
Film américain (1987) de Alan Pakula. Scéna­
rio: Lyle Kessler, d'après sa pièce. Images: 
Donald McAlpine. Montage: Evan Lottman. 
Musique: Michael Small. Avec Albert Finney, 
Mat thew Modine, Kevin Anderson, John Kel­
logg, Anthony Heald. 115 min. Cinéma de Pa­
ris (G). 

• Un adolescent, Treat, et son 
jeune frère Philip vivent seuls 
dans une maison.décrépite de Ne­
wark au New Jersey. Philip ne 
sort jamais de là, car il-se croit al­
lergique à l'air frais, et Treat ga­
gne leur subsistance par divers 
larcins. Un soir il s'en prend à un 
soûlard qu'il prend pour une vic­
time facile et l 'emmène chez lui 
où il le retient prisonnier dans 
l 'espoir d ' ob ten i r une r ançon . 
Mais l 'homme, un dénommé Ha­
rold, est un gangster en fuite, tout 
heureux que le destin lui ait four­
ni un refuge sûr. Il prend en main 
la vie des deux frères. 

THE SEVENTH SIGN 
Film américain (1988) de Carl schuitz. Scéna­
rio: W W . Wicket e t George Kaplan. Images: 
Juan Ruiz Anchia. Montage: Caroline Biggers-
taff. Musique: Jack Nitzsche. Avec Demi Moo­
re. Jurgen Prochnow, Michael Biehn, Peter 
Friedman, Manny Jacobs. John Taylor, Akosua 
Busia. 97 min. Palace 2, Bogart 2, Dorval 4 ( ) 

• Des vagues qui déversent des 
poissons morts par milliers sur 
une plage d'Haïti ; un village cou­
vert de neige dans le désert du 
Néguev; une jeune femme de Ca­
lifornie qui attend un bébé. Y a-t-
il un lien entre ces divers élé­
ments? Il semble que oui. Un 
homme mystérieux qui provoqué 
des catastrophes en brisant de 
vieux sceaux ouvragés vient pren­
dre pension chez la future mère 
et lui raconte d'étranges légen­
des. La Californienne, qui a déjà 
raté une première grossesse, sè 
met à craindre pour son futur en­
fant et espionne son bizarre pen­
sionnaire, ce qui l 'entraîne dans 
des complications extravagantes. 

THE UNHEARD MUSIC 
Film américain (1985) de W.T. Morgan. Scéna­
rio: Morgan. Images: Karen John Monsour. 
Montage: Charlie Mullin, Kent Beyda, Curtiss 
Clayton e t Morgan. Musique: groupe X. Avec 
John Doe. Exene Cervenka, Billy Zoom, D J . 
Bonebrake, Ray Manzarek. 83 min. Cinéma V 
(14 ans). 

• Le groupe X est une formation 
rock de Los Angeles qui s'est fait 
connaître lors de la vogue des 
punks à la fin des années 70. À 
l 'a ide d ' in te rv iews , de films 
d'amateurs, de vidéos et de re­
constitutions dramatiques, le film 
rappelle sa montée vers une rela­
tive notoriété. On note l'autorité 
particulière de la chanteuse Exe­
ne Cervenka et de son compa­
gnon John Doe sur le groupe. Des 
scènes de performances musicales 
alternent avec les entretiens eh 
coulisse. 

VIVE OUÉBEC 
Film québécois (19SR) r i " Gilles Carie. Ima­
ges: François Brault. Montage: Christian Mar­
cotte , Dominique Sicotte. Musique: François 
Guy. Avec Chloè Sainte-Marie, Renée Maheux, 
Gabrielle Daigneault, Arthur Lamothe, Jac­
ques Lacoursière, Roger Lemelin, Leopold Si-
moneau. 90 min. Ouimetoscope (G). 

s Qu'est-ce qui fait le charme 
d 'une ville? Son histoire? son 
site? son climat? ses habitants? 
tout cela ensemble? Sans vouloir 
élucider la question, Gilles Carie 
a réuni un ensemble d'informa­
tions et d'opinions avec lesquelles 
il jongle. Du Québec contempo­
rain on passe à l'établissement 
originel, à la bourgade qui gran­
dit, au fort français qui n'a pas su 
résister à l'assaut des Anglais. Les 
anecdotes se suivent, les observa­
tions s'accumulent et Chloé Sain­
te-Marie se mêle de colorer tout 
cela de quelques chansons. 

Maurice: des amours homosexuelles déçues dans la société anglai­
se du début du siècle t i • 
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• Anna (Cinéma Égyptien 3 et Ci­
néma Pointe-Claire 3) - Ancienne 
star du cinéma tchèque, Anna vé­
gète à New York. Mais elle s'y 
sent libre. Arrive un jour une jeu­
ne compatriote dont l'étoile mon­
te rapidement. Un film très inté­
ressant. Interprétation remarqua­
ble de Sally Ki rk land , en 
nomination . pour l'Oscar de la 
meilleure actrice. Oscar qu'elle 
méri terai t cen t fois plutôt 
qu'une! 

• Au revoir les enfants (Com­
plexe Desjardins 3) - Un très beau 
film, largement autobiographi­
que, réalisé avec beaucoup de 
soin par Louis Malle, l'un des ci­
néastes français qui comptent le 
_ l | x - _ . 1 _ 1 

pius. LES minces U C g l J C I I C , le L U T 

lège, l'arrivée d'un nouveau que 
la police vient arrêter parce qu'il 
est juif. C'est la découverte de la 
bêtise humaine. De l'abomina­
tion de la guerre. En nomination 
pour l'Oscar du meilleur film en 
langue étrangère. 
• Barfly (Cinema V, jeudi) - L'his­
toire d'un poète alcoolique écrite 
par... un poète alcoolique. Et 
interprétée par l'un des meilleurs 
acteurs américains de sa généra­
tion, Mickey Rourke. Avec Faye 
Dunaway qui boit autant que le 
poète... Un film libérateur. 
• D.O.A. (Loew's 2, Versailles 1 
et Dorval 3) - Un homme pénètre 
dans un poste de police pour dé­
noncer le meurtre dont il se dit la 
victime... Dans la meilleure tradi­
tion du film noir américain, un 
puissant thriller mettant en ve­
dette Dennis Quaid. 
• Good Morn ing V i e t n a m 
(Loew's 1 et Dorval 2) - Adrian 
Cronaeur arrive au Vietnam com­
me disc-jockey en 1965. Sa mis­
sion : remonter le moral des trou­
pes. Il le fait avec un dynamisme 
et une liberté qui effraient les of­
ficiers chargés de la censure. Une 
comédie qui a valu à Robin Wil­
liams une nomination aux Oscars 
comme meilleur acteur. 
• La Passion Béatrice (Berri 5) -
Béatrice et François. Une fille et 
son père. Épris d'absolu tous les 
deux. Et s'affrontant. Mais Béatri­
ce n'est pas de taille... Le Moyen 
Âge dans toute sa cruauté raconté 
par le cinéaste Bertrand Taver-
nier dans un film d'une grande 
beauté. Avec la jeune Julie Delpy 
et Bernard-Pierre Donnadieu. 
• Les Possédés (Cineplex Centre-
Ville 6) - L'histoire d'une poignée 
d'illuminés qui rêvaient de chan­
ger le monde dans la Russie tsa-
riste du XIXe siècle. Quelques-
uns étaient sincères. D'autres 
étaient machiavéliques. Un film 
étonnant tourné par le cinéaste 
polonais Andrzej Wajda, d'après 
un roman de Dostoïevski qui fait 
toute la richesse du film. 
• Un zoo la nuit (Cineplex Cen­
tre-Ville 7 et Dauphin 2) - Très 
noir, très fort. Des images magni­
fiques. Les relations difficiles en­
tre un père et son fils. Ils appren­
nent à se connaître, la mort les sé-
pare. Avec Gi i ies Maheu 
poursuivi par deux policiers vé­
reux. Et Roger Le Bel, qui fait un 
père émouvant. Un film à voir, 
du jeune cinéaste québécois Jean-
Claude Lauzon. 

En version 
française 

• Les Ailes du désir (Cineplex 
Centre-Ville 5) - De toute éterni-

. (é, un ange surveille Berlin et ses 
habitants. Mais la condition hu­
maine l'attire irrésistiblement. 
Ah! pouvoir sentir le poids d'un 
objet, le passage du temps, la dou­
ceur féminine. Un hymne à la vie 
signé Wim Wenders. 
• Broadcast News (Berri 1, Bras­
sard 2, Carrefour-Laval 4 et le Pa­
radis 3. V.o.: Cinéma Égyptien 2 

:et Cinéma Pointe-Claire 6) - Les 
dessous de l'information télévisée 
qui devient de plus en plus un 
show habilement mis en scène. 
Avec William Hurt remarquable 

-dans le rôle d'un anchor man qui 
'connaît les trucs du métier et les 
utilise sans scrupule. Et la jeune 
Holly Hunter incarnant une pro­
d u c t r i c e plus sérieuse, que chaque 
émission conduit au bord de 

"l'hystérie. 
• Le Dernier Empereur (Dau­
phin 1. V.o.: Place du Canada et 
Cinéma Pointe-Claire 1) - De bel­

les images tournées en Chine par 
Bernardo Bertolucci. Une histoire 
.intéressante, celle de Pu Yi, der-
nier empereur de Chine, monté 
sur le trône à l'âge de trois ans, 
depose quatre ans plus tard et, 
après avoir subi un long lavage de 
;çerveau, devenu un humble jardi­
nier à Pékin. Mais un film un peu 

jfroid. 
; • Liaison fatale (Versailles 4 et 
flava! 4. V.o.: Palace 5) - Quelques 
invraisemblances énormes, mais 

un récit tout de même bien mené 
et un suspense habilement entre­

t e n u . Avec Michael Douglas 
iayant avec Glenn Close une aven­

ture qu'il croit sans lendemain. 
^C'était mal la connaître! Elle s'ac-
Àjcroche. La vie de Douglas devient 

insupportable. 

: • Wall Street (jean-Talon et Lon-
'ijgueuil 2. V.o.: Bonaventurel) - La 
•-cupidité élevée au rang de vertu 
.par un financier sans scrupules 
qui devient l'idole, puis le mentor 

td'un jeune courtier aux dents lon-
; gues. Excellente interprétation de 
-Michae l Douglas et Char l ie 
l Sheen. 

• Les Yeux noirs (Ouimetoscope, 
^dimanche) - Un film attachant 
-qui mêle tragédie et comédie 
• comme chez Tchékhov, dont le 
' réalisateur soviétique Nikita Mi-
; khalkov s'est inspiré. Mastroian­

ni est sublime dans le personnage 
' d ' un a rch i t ec t e raté devenu 

amoureux d'une dame russe au 
^etit chien. j 
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IL FUT PREDIT, IL Y A 

QUELQUES SIÈCLES, QU'IL 

Y AURAIT SEPT SIGNES. 

LE SEPTIÈME SIGNE SERA 

F E M M E . ELLE EST NOTRE 

SEUL ESPOIR. 

DEMI MOORE 

T H E 

S e v e n t h 

S i g n 
TRI-STAR PICTURES PRESENTS 

AN INTERSCOPE COMMUNICATIONS PRODUCTION 
DEMI MOORE • MICHAEL BIEHN 

THE SEVENTH SIGN" - PETER FRIEDMAN andJURGEN PROCHNOW 
ÏJACKNITZSCHE SiiïïPAULRGURIAN ""S WW WICKET & 

GEORGE KAPLAN T T E D FIELD and ROBERT WCORT \ 
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MAMTElVAffTÀ VAFFICHE! 
& ,7 PALACE © 

b W S T C O T H t R I H C O 

Tous les jours: 12:15 
2:30- 4:45-7:00-9:15 
COUCHE TARD Sam 11:30 

PRÉSENTÉ PAR: DORVAL B O G A R T 

MAINTENANT A L'AFFICHE! 

Tous les Jours 1:20 
3:20-5:20-7:20-9:20 
mar à Jeu 7:20-9:20 

Tous les jours 1:15 
3:15-5:15-7:15-9:15 
mar a Jeu 7:15-9:15 

EWS -.- ( 
l»5*STE CATHERINE a .CENTRE MRVKWP 

GREENFIELD PARK 
519BOOL.TASCHEREAU 

fATTDAI I 

Tous les Jours 12:30 
2:50-5:00-7:10-9:35 
COUCHE TARD ven cam 

Tous las Jours 12:30 
2:40-4:50-7:00-9:10 
mar, i Jeu 7:00-9:10 

Tous les Jours 12:30 
2:40-4:50-7:00-9:10 
mar 2 Jeu 7:00-9:10 

?ÂSENTÉ dfatl mfitt / T U P E B A K E R / 

D A N S C E T T E M A I S O N , S I V O U S A V E Z V U U N F A N T O M E . . . 

V O U S N E L E S A V E Z P A S T O U S V U S . 

UNS HÉRITIÈRE. UN IMPOSTEUR. 
UNE MACHINATION. 
UN MEURTRE. > i 

Michael Keaton is 

B E E T L E J U C E 
UN NOM QUI FAIT R I R E JUSQU'A L'AU-DELÀ 

:. «Ci tMS METT10-CCUWYN MAÏÏR. WC. 
H É 

V . O . ANGLAISE AUX 2 CINÉMAS 

LOEWS © 
& ,f VERSAILLES © 
PLACE Vt f îLA lLUS 

1:10-3:10 
5:10-7:20-9:30 
COUCHE TARD ven sam 11:30 

Tous les Jours 1:00 
3:05-5:10-7:20-9:30 
mar â Jou 7:20-9:30 
COUCHE TARD sam 11:40 

zIMslIglYJIMMrtE 
en nomination pour .'OSCAR du 
H JIHB-JII .WLÎ.I ' H i H - r 

i i ^ n ' i i m r l » i u i i ' j n k 

TOUCHSTONE 
I II 1 : I I . 

UiC Suits, ho.il 

LOEWS © 
«JSTE CATHCFWEO 

DORVAL 

12:00-2:20 
4:40-7:05-9:25 
COUCHE TARD ven sam 11:45 

Tous les Jours 

7:10-9:30 

«BRAVO! UN F I L M AVEC BEAUCOUP DE 
STYLE. » — SISKEL & EBERT 

«.. . P R E M I È R E QUALITÉ..» 
— BRUCE BAILEY, MONTREAL GAZETTE 

« ÉBLOUISSANT, ÉLÉGANT, UN DÉLICE 
D'HUMOUR NOIR.» — LIZ BRAUN, TORONTO SUN 

D E N N I S Q U A I D »^ME G R Y A N 

MAINTENANT A L'AFFICHE. 

îf PALACE © 
l 690 STE CATHERINE O 860 6991J 

LAVAL 
L CENTRE LAVAL eaarmj 

il 

Tous les Jours 12:25 
2:40-4:55-7:10-9:25 
COUCHE TARD sam 11:40 

Tous les Jours 1:00 
3:00-5:05-7:15-9:2S 
mar 5 Jeu 7:15-9:25 
COUCHE TARD sam 11:35 

GREENFIELD PARK 
l'5T9BOULTASCHEREAU «71 BtX>J 

Tous les Jours 12:25 
2:40-4:55-7:10-9:25 
nar 2 Jeu 7:10-9:25 

EN COLLABORATE SUJ lîCllbaCH 0 C B C T e l e V i s i ° n 

19e SEMAINE 

Tous les Jours 1:15 
3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
mar i Jeu 7:15-9:30 

" V E R S A I L L E S © 

Tous les Jours 12:45 
2:50-5:10-7:15-9:30 
mar a Jeu 7:15-9:30 
COUCHE TARD sam 11:30 

s © 
STE CATHCMH O 

•JBHF / ./ Q u e l q u ' u n ,1 e m p o i s o n n e 

' ... ' . 3B WUp7~J~~ ; : Oéile. COMM. 
< ^ÉIWBRMP^ ' / " d D l 1 l r o u v e r l e c o u p j i b i f 

$«iflL9B^r ,/ Il doit t rouver p o u r q u o i 

5l * fmSgtmF* J I 1 doit t rouver m a m l e n o n t 

A ' y 'i sera mort d o n s 2* 
WÊ W • ' - y h e u r e » . 

i f •• . ^ « i t W S i f e 

S' '• ^«l5WWJSlt)Miù«»Ifï ' 

V.O.A, AUX 
3 CINEMAS 12:30-2:40 

4:50-7:00-9:15 
COUCHE TARD ven sam 11:20 

DORVAL 
tan ÂvxJ 

6̂  ̂ VERSAILLES ,® 

.. 1987 Touchstone Pictures 

Tous les Jours 12:30-2:40 
4:50-7:00-9:15 
mar à Jeudi 7:00-9:15 

Tous les Jours 12:35-2:55 
5:05-7:15-9:30 
mar à Jeu 7:15-9:30 
COUCHE TARD sam 11:45 

http://tvnKnisMi.vT.iv
http://ho.il
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FAMOUS 
IPLAYERS 

VOYEZ LES FILMS 
EN NOMINATION AUX OSCARS 

C I I D n D A M n É C R A N 

TELS QU'ILS DOIVENT ÊTRE VUS. 

6 
NOMINATIONS 
AUX OSCARS 

Meilleure comédienne —Q"BJ| 
Cher 

MOONSTRUCK 
NICOLAS CAGE 

LOEWS © 

12:15-2:30 
4:45-7:05-9:15 
C O U C H E T A R D ven 
sam 11:30 

KEVIN BACON 

H 
Le P A R I S I E N © UVAL 

12:15-2:30 
4:45-7:00-9:15 

Tous lot juurs 12:45 
2:55-5:05-7:20-9:35 
mar à Jeu 7:20-9:35 
C O U C H E T A R D sam 11:45 

ELIZABETH McCOVERN 

LES SURPRISES DE LA VIE 
B H vf.de SHE'S HAVING A BABY • • B U 

Un regard comique sur la vie conjugale. @ 

GREENFIELD PARK 
• ) iu* l l tASCHl fil.Ail 

LA BEAUTE 
DU PECHE 

Tous les jours 
7:35-9:35 

Le PARISIEN © 

1:20-3:25 
5:30-7:35-9:40 

VERSION 

ORIGINALE ANGLAISE 

12:00-2:00 
4:00-6:00 

Tous les (ours: 12:00 
1:45-3:45-5:30 
mar à jeu: 5:30 

Tous les jours : 12:15 
2:15-^4:15-6:00 
mar à jeu 6:00 

jusqubùJê uspense-estdljuppoiîabM 
CHER DENNïS QUAID 

Pour arriver au bonheur ii faur se déchirer, m 
du réalisateur de CHAMBRE AVEC VUE 

S U S P E C T 
• ( S U S P E C T D A N G E R E U X ) ' 

vcroion i.u..< . u s , TRI-STAR PICTURES Présenlo 
>,•..!, JOHN VEITCH « M CHER DENNIS QUAID 

LIAM NEES0N ]0HN MAHONEY JOE MANTEGNA i w . „ „ «tau JOHN VEITCH 
. , „ , . , ERIC R0TH M DANIEL A. SHERK0W • , PETER YATES .,• ̂ î ! ^ / 

Version française ou x 2 cinémas 

Le PARISIEN © ^VERSAILLES © 

12:00-2:20 
4:45-7:10-9:35 

Tous >los jours 12:00-2:20 
4:45-7:10-9:40 
C O U C H E TARD sam 12:00 

A T T E N T I O N ! L E S C A D E T S S O N T 
A R R I V É S S U R L E S P L A G E S D E M I A M I 

P O U R U N E N O U V E L L E A V E N T U R E 

G 
ASSIGNMENT MIAMI BEACH 

W A R N E R BROS. Presents A PAUL M S l A N S K Y Production 
" P O L I C E A C A D E M Y 5: ASSIGNMENT MIAMI B E A C H " Stoning BUBBA SMITH 

DAVID GRAF • MICHAEL W I N S L O W • LESLIE EASIERBROOK • M A R I O N RAMSEY • JANET J O N E S 
LANCE KINSEY • A W T McCOY as Nick • G.W. BAILEY as Copt. Honrs 

ond G E O R G E G A Y N E S o s Cmdf. Lossaid Music Composed by ROBERT FOLK 
Wntten by S T E P H E N J.CURWICK Produced by PAUL M A S L A N S K Y Directed by A L A N M Y E R S O N 

«AUNIA M O I 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
AUX 3 CINEMAS. 

1:00-3:10 

b:20-7:00 
COUCHE-TARD: Sam. 11:50 

DORVAL 

Tous les jours 
1:00-3:O0 
5:00-7:05-9:15 
mar S jeu: 
7:05-9:15 
C O U C H E T A R D sam 11:20 

Tous les juurs 
1:00-3:00 
5:00-7:05-9:15 
mar a jeu 
7:05-9:15 

DIMA FILMS présente 

DEUX MINUTES 

DE SOLEIL 
EN P L U S ^ 

Christophe MALAV0Y • Pauline LAFONT 

Catherine WILKENING 

Un iiim de GÉRARD VERGEZ 

MAINTENANT À L'AFFICHE 
Le PARISIEN © 

^ <30 STE CATHERINE O B663056J 

Tous les jours 1:05 
3:10-5:15-7:20-9:25 

59l 

VĈ Srt» ..„,«ti*K* 

[fry « w ^ ^ t f * 

i 0 

J->7:> fcfdaWC 

b- I M P É R I A L © THX 

Tous les jours 
1:00-3:00 
5:00-7:00-9:00 
mar à j eu : 
7:00-9:00 

12:50-3:00 
5:10-7:20-9:30 

cV FAIRVIEW 
anira w v r t w 

Présenté 
p a n 

Tous les jours 
7:35-9:30 

„&td- GERLINDA 

- 7 ~ ) / ^ , n o a EH NOMINATION POUR UN OSCAR 
T^OUd 1 9 8 8 MEILLEUR 

COURT MÉTRAGE-ANIMATION 

C«org« and Rosemary 

UN FILM SUR 
LE 3e ÂGE 

A* AM R M K M 5 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

. - M E R C H A N T I V O R Y P R O D U C T I O N S : ''7&..' 
C I M U I M K I I . M I - q L ' R . l N I l H S V n o N A I ' 

aurt 
r V E R S I O N F R A N Ç A I S E • 

James Wilby H u g h Grant Rupert Graves 
D e n h o l m Elliott S imon Callow Billie Whitelaw Barry Foster 

"~"W ' 

Beh Kingsley i 

Face aux Galeries Dupuis 
METRO BERRI-UQAM 

UNIVERSITE © 
d>» S TE CATHERINE E. 

en 
collaboration 

avec 

MAINTENANT 
À L'AFFICHE 

Tous les jours 12:00 
3:00-6:00-9:00 
mar à Jeu 6:00-9:00 

MF 

Frantic... un thriller sensationnel 

U n thriller percutant, intelligent, toute 

- la virtuosité de Hitchock se déploie à l'écran 

pour nous offrir un film tout simplement 

admirable, l'oeuvre d'un maître incontesté. 

— Kitchener Waterloo Record 

style, un thriller 

merveilleusement 

réalisé. Un film 

presque parfait. 

— Victoria Times» 

Colonist 

Une excellente 
interprétation de 

Harrison Ford 
— Edmonton Sun 

Roman Polanski 
signe une 

réalisation 
impeccable. 

Harrison Ford 
et Emmanuelle 

Scigner sont des 
interprètes 

parfaits. 

— Edmonton 
Journal 

HARRISON FORD 
IN 

F R A N I I C 
A ROMAN POLANSKI FILM 

WARNER BROS. Presents 

A MOUNT COMPANY Production A ROMAN POLANSKI Film 

HARRISON FORD 

FRANTIC" • BETTY BUCKLEY • |OHN MAHONEY 

Iniroriuclns EMMANUELLE SEIGNER Mustç by ENNIO MORRICONL 

Written by ROMAN POLANSKI «.GERARD BRACH 

Produced by THOM MOUNT and TIM HAMPTON 

Directed by ROMAN POLANSKI 

V.O. anglaise Mux 4 cinémas 
U • I '.I <• M '•• 

—fi H poi rrr" r n N I 6 

YORK © 
i W I T t Ç1THCHIHC O 93Tb9T&J 

A V E R S A I L L E S © 

12:10-2:45 
5:00-7:25-9:50 

Tous les jours: 
12:00-2:20 
4:45-7:10-9:40 
C O U C H E T A R D sam 12:00 

U NT m IMML 

BOGABK 
.wrsfc* b l u e 

Tout lot jourt 
3:4S-7:35-9:S0 
C O U C H E T A R D sam 11:55 

Tous In-; lours 12:30-2:45 
5:00-7:20-9:35 
mar à jou 7:20-9:35 

http://vf.de

